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0 ,propos des'· d2rn1es-dêchorg 

Nous partageons entièrement la proposition du GD 34 proposant 
'' 

une réparti tian des. demies déch?,rges aux groupes départementaux. 

, J'ifoL1s estimons èo effet que la principale priori té pour notre 

Mouvement devrait être l'animation départementale. Seuls les dépar­

t,ements, reflets de la base 9 sont capables de donner une véritable 

amp:J.eur à notre ,rtlouvement 9 d I nutnnt plus si des moyens en temps sont 

'•dé' loqués pour aider à une animation. 

Nous partageons l'idée que le département est 11 le lieu 9 la 

~tructure, dans lesquels la formation reelle, efficace de praticiens 

peut le mieux 's'instaurer et se développer. 11 

Une demie-décharge par, clêparte10ent ••• c'est bien le minimum 
. ' 

: !JJ)Ui pourriü t nous être accordé, comparé à 1 1 aide apportée à d I au.:a. 

tres associations en Mouvements Pèdage>giques! 

Enfin, au niveau du national, quelqu'un pourrait être déta-

ohé 9 pour travailler à la coordina,tion des animations départeinenta­

les, servir je relais, mais aussi, ce iourrait être quelqu'un qui 

impulserait et dynamiserait diverses actions. 

Cette proposition n I empêche pas à notre ,'l;vis aUx délégués régio­

naux de pou.voir bénéficier eux au.ssi d I une rl emie-dcharge 9 parce qu I il 

ne nous semble pas souhaitable que la même personne cumule les deux 

,_tâches. 

Nous demandons également, que soient accordees pour tous les 

militants ICEM qui seraient sollicités pour des oontacts 9des inter­

ventions9 des facilités pour quitt0-r lour classe avec remplaoementi 

que des demies décharges ponctuelles 

et temporaires soient accordées à cles responsables de groupes de 

travail qui le d en1ai1cleraient 9 ceci afin de rnener ;;, terme des projets 

qu'ils auraient engagés. 

Ne soyons plus modestes ••• à 1 1 ICEM. 

Le C.A. du g-.roupe 44 et la région Ouest 

à Nantes le 9 janvier 1982 •• · 



~ Sui te à l 'AG du mois. d 'Octobre._._. nous. avons ... décidê - de demander 

-. aud.ie.nce au Recteur., .. .JJous ·1ui . . avons ad-ressé. la le-ttre ci-jointe • . · 

.. Espè.rons -que nous- serons · 1~e-çus ·en ·Ja-n"fl'ier! 

- ·· A ce·tte ·occasion 9 . .nous lui __ reme-ttrcrns' un· ·ctossier ·portant sur 

· · 5 ·· pain ts ~ . . . . _ • ·· ,. 

I- .Les .. crnndi-ti-ons· ·de ' travail .. _ 

2- La formation . initiale ·et con-tinu-e. 

- -3- -Les. droits .. de . lJ enfant 

.•· 4:... Les équipes-- pédago-giqu_es. Le droit à 1 'initiative et à 

.. · l'inovat.ion ·pédagog±que • .. . 

5- Pratiques· pédagogiques et ·régle·mentations. 

_31: Nous avons· adressé une .. lettre au ministre pou-r · demander que soit ··· 

reconnue .. J I expër.ience du Lycée Différent à Saint- Nazaire E:t qu I ell.e 

puiS:$e démarrer le plus rapidement possible. L 1êquipe .. ,est _venue _-

... nou.s présenter son projet· et. nous ava:j.t _ _propo,sé _dereceviDir des · . • . 

. 1ycéenf3. .en ·stage ••• -nous . avions . accepté 9 mais .. nous n Iavons eu_ 

aucune nouvelle depuis! ! ! 

~-Le r6 • janvier.~.Nous participons au forum s11r l'école, orga.nis-é 

par le SGEN 9 l 1IJ)_E?;l, la csr..,, .etc ...... , . · 

Pl 6 . ··=ra -t . a·; 11retrai' te" dans ··les ·11 dé],égu_ és us ·g_ue ' .. mois ••• . ·u.v n m . . 

· honoraires;;! Alors si ;y 1 en a ·q.ue ça- intéresse • .•• pour prendre le 

- pouvoir vacant •••. quii.ls me le di.sent. En espérant les cantl.ida­

t\-lre-s . nombreu.ses -(.naif,I ouL •• n .i hésitez pas 9 c'est bien d I être .,DD ! ) 

~ EMISSION 11 BOUQUIN-BOUQUiliiE" de RECRE A2 LE rv.iERCREDI APRF:S MIDI 

( animée .par .l a ligue de l'enseigne.me-nt) 

· .. . , .. Les ém:i.ssions - sont enregistrées sur cass--ettes vidé o et peu­

·vent être -{:lnvoyées pour vi.sionne mentet . critiq,ues. 

- .Qui seréLit. int éressé pa r ce genre de travail sur le 1iVTe 

d'enfants?? 
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t · ,\ ·<:, 1, 

'11' ':'/ J 1 (" ):'(' 
1 ,, J, .;H }i! 

T . J V; i:'l'( il.i 

r • 1--~ n j , , :«' '! 

Le ~-l·,·:.•1~.:,· ,cnt i.r~t---1 \.ri HP ,li1:1r notf'(' f,iP. 1, Jt· ·,;~i d( r'tlt r, .. f ,_iit 

J• ni;· •n d,,,cllll de n•·;q•, l'••111·d1·, .i 1 1nllr,;,,j. ·:-, 1 t li.1 c,,, 1 1,:.,L' 

,;,, r:l;, 'J ;.:, 1'11t , p,•r·t tin d 1 1 t l r;1t1cr·· 1 n-.>n•: .1 ',,t t< nrlit•n· t:" ,,,d,: ,,, :. 
t.'.· :1:1:i<·•· ; ,·.q.1jr,ut·d'hui, :i'.l " 1·1 ,:.,n.n/. co1.n;;;·1 :<• 1 1,·. :lt•"· tr.··v.:il l, ,;.t·, 

!f,Ji)! nttcn,!r,n':'; {o< ( { c},i, 1 n'.lf""-!_1f(·nt 1 4 t''V/ fH ·'1 ( :,,t ,, 1 !?;1''' i\)u1~ n.-,,,.~:, f 1 n\'.~( i~tn,·:t,t··t·$ 

,,,,·1tl rr tt~\1c r.fU ~~r-:rvir:'r ,1f:·t'- , 

,i:'•.nin:ir·, ur,,;-· (c(:lf• J•OtH' 1•ri•· 

d<· L {V)Cll t r,,t iori. 

11''«nt c i->t , i, 1,11··: i_, ,,li• r CPU. !IHJ •:(,r,f 'J, ,_ J'lll' 

(,lP•,t:inn dr ],1 .l:i 1,,rti', d1> ],;i t·c:·1--iri•·,L:iïit,' 1 

'.k,u•, ~:<1von~: nu~ c:h;ui,;r r 
,,,i• j 1 fi,lHl!'c"I conv,dncrc, w,;i, 
•:unt prir:f'~. l'')Ur organ.isr,r C\· 

,,,,•,i-:1<•<: J".!',";t, :i i'{lf!OrtPl' notr, 

J t / cu:lf' <-,,·ri:1. uv 1•r. •<.:• '·' \lr df• 1on:;ur !H: i ,:i•it vt 
c(· f\f'!'il. po•:•;.i.blr·~ •:i dr:s opt::ion•. ft,nd,111cnt,1l1 5; 

r:}i,1nr1t:;1(nt q1ir.- rH!>.l/: c,ouh;iiton·, ,t ;mqw.·1 ll··•u•, 

"()Htirn., 

G1 e>!';t ë!Vf'•C unP. tr<'!:' ur;indr-- !Wt :h;fé.ict:ioti que flous avons noU 1 1 "cctH·i} 

r1u.i é:l f.tf.• f,;:iit i.lll:-< n·r1,,inf.<1hl,·s.nat:ion;.11v, dr:•notrr mouv(•ment;· Jr,r! de 1'.:,\i­
(::irncf qi'li lt>-tU' a l·1:I f!Ccorrll·t· le Ier octobr1~, par Mon!',if'ur J, l'_j id· t r(· dr 
1 1Erlqc,1ti<"m N;1tional<"* C*f.tëdt la prrmi.i':r-e n°ncotit?T· off':ic:id]r (·JJ ~,U dn:; 
d • r· · ;i.., t<·ncc d<• not rr.' 1•1unvc•nH''rlt. 

Aussi, aujùur-d'hui, m1u!,'; avons un c~·.rta:iri umnbre dr: n::vn1di.cdlioœ: i:L 
p,,,po!-1it:lom1t A propos dr~\<nH'llt!-s nous tiirnr>rion,. 1.J)\:H, ,·ntrr·tndr. 

•_;•, t ;,.,.,, ,, ,:J n 11· ,,_;1,,,11,, ,c ,_1u'il v•."Y,.<t .. dt 1,,,.x.:sibll"' tk rmus t1"•-•1d· r 
nt .i.,i,vi• un, ,1:1,!i1·r1cf', uu cour<: dt· 1,•.,;.>f·11~· 11uus 1,ourr·.ic.,ns {ch,. 11'_}<·! 

1,,,.Ï,,lf d• ',!lP !_'.Ufi(/l'.l•lnt ]c·'· f'('J'!o-J>fCt.iv1· 1 (lr· ch,::n,)n:1ent. A cctt.r (.l((:,i';Ï,,11 

,,.- \'1us r, :,, -t trr• mi c;:,t:sh•J' <1ui c.:i,nl j!•nt. le d(·tail dt· nuf: rf·fl(, LJnt. 

,1 t \' , : t ~, 

\'·,:If •· 
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~-- -. ' î\tf STC R r-.... H .. • '-- t: 
En trevu e avec le Min ist re 

le i er 'ôètoôre 1981 ' . . 

~t i -::r . c. 'e 1,.,,1 
>.~;,;: !~>-...... . -~ ..... ,. ,., .. r.:- -~--'"< , ;-;,:_ .. ... . ~, ... •· 1' Jo .. · 

C. -c - -• r, _. . _.~':: := 1) • ._. ê ..., .., u.t 1è : . .,. On. r e .... S ~IX 

• •✓-

.:,:'•~·.:....::. C. { 

·-·· .· ). ,,.---' . ...:..._ 

- .err:b r~$ . Ôlf. Cor.n·it é . D i:-eCJe~r· .. i\~ichel 
S.; •rè e.t ,ç;;;orç;sr De-Jobbe; Pré"' ioen t dë !a 
CE~~ 
Le M in(stri.:- de i"E:d"utât îdr, Nat;onale e,ait 
2,: co,i~pagiié de M . Jean -C.astagnier, 
,:: ,:; n~= :!ler ll.:!c hrc ioue, spéc iaiemeni charoé 
dJs iet:2:11:.:,ns aveC !es -Mo~vements péct.a­
; ogiql.J E'S. l"=r,:;evue a duré 3 4 d 'heu ·e e t 
2 -?.té suivie d ' 4ne rëncon tra o 1us ~echn;aue 
;; ·, ec M. Cas,égnier. 

Le c limat de r entr&tien a été cordia!. Nous 
·avons · été écoutés avec ,5tre ntiOn et le 
Mini:;rre a é1é récep_t;f à nos propositions. 

A-,a..., , . de clore l' entretien, il a ! snu à 
f péïer le p laisir qu'i l a eu · è ,,o:Js 

r"::nc!Jr-trer et lïnreêr qu' il porte à nos 
tr2 ',au~: · li s· est décl aré prêt à !e f aire 
sa·.1oir. 

L'entrevue s'est dérou lée de !a m anière 
suivam e : 
.A.près un rëpide t oJr de ta':J ie d,;, présenta­
t ion au cours- duauel chacu n de nous · a 
tenu à préc,sH le fait quïl est enseignant 
en exercice , Pierre- l espine a fa it appa­
raît re que cette rencontre ti:ait une 
première : il a 'tenu en évidence ï •mpor ­
tence nationale ët internationale de notre 
·m ouvement et les convergences qu i exis­
t ent entre les concept ions pédagogiques et 
!e projet éducatif du nouveau gouverne­
ment, convergences· qui laissent présager 
une co!iaboratior. fructueuse pour l' avenir .. 

M ichel Barré a présênté- IT C.E.M. rappe­
lant son importance.numérique, la d iversité 
àe ses structùres de· t ravail, l'i !"T'pact de sès 
revu es auprès des m illiers d 'er:se•g rïants _. 
d 'enfants et • d'adolescems.· son apport 
ori ginai et irre_rnplaçl:l !;>le,d ans le panoïama 
pé<:iagogique depuis 50 :ans. 

fi a- précisé ses rroyé,s d'act;ons : 
- · Confrontation pédagogiq.we possibie 
grâce au.x groupes dépa0 em ev. taux . 

Participation è la fOrmât ion permanente 
au cours des stages, cf~s W?e)<sends, erc. 
- Innovat ion .. et approfondissement au 
sein des chamîers les._ ph..ts divers. 
- Mi.se au point d 'outiis· pédagogiques et 
de documents. · 
- Edition et diffus ion de ses·: , outils . et 
dGCL!ments. 

Pour précise, ces de~oierS points _.- Georges 
Delobbe a présenté !a C.E.L : la primauté 
de l' ou t il étant l'une des caract éris,1qtses ,je 
1a pédagogie Freinet, i! était logique que le 
mouvement se donne les rnov ens de 
réaliser ces outils. La C, E. L. a donc été 
défini e sous son double aspect de coopéra• 
t ive rEgroupant plusieurs miiliers d 'ensei­
gnants et d' entreprise employant uns 
centaine de travaî!leurs. · 

Georges a précisé que ta C.E. L est non 
seulement pour l'!.C.E.M. le moyen cféla­
borer et d'expérimenter ses outils assurant 
aussi lïr.dép,e,ndance d u M ouvernï?:1t Frei­
net mais eile est en .outre en mesure de · 
mettre à la disposition de -,o,..1s les 
enseignants ce dent ils On1 beso in . pour 
faire classe dans ur. nouvel esprit , . Elle est . 
un des orgar.iismes coopéra! if de i'Educa-

. t ion Nationale et membre à ·c·e tit re du· 
C.C.0.M.C.E.N, Elie e-:.-t enfin une grande. 
rr a s on : ;::. ·; ·1~:: -, :;u ~ ·2 ,-j: ·-~·~ :- 7 0 1,; : . :-1·,c le- . 

p lus large. 

En conc!;.is,or.. Georg,;,s D-= iobce 2 i,..,~,st é 
sur ia force eue représe:1te la C. E L. du fa it 
de son r.éseau dè militants et de clien ts 
·m ais aussi sur Sè orécar;té due à la cr ise Lie 
l ' école &t à :a crise économ ique. 

Le Mir. is! re après avc:ir di' qu ' il_ nous avait·~­
écou,é avec !a sympa: '., ie du prcfane a 

· ,épc ndw èr. rappe:a111 les diffiCl; ités ·au 
change:nent : f; a énurTi ëré les f a-~teurs 
d' ordre rna!ériei. -;:-syc ho!ogiq éi"e ·et me-rai 
qui som la consé-quence de i·a ,:lét~noratioii · 
d u ser,•ice :J ublic er c ui sont ac c en tu és p ar 
12_ rn l-'i , i!-:ik:it~ oes s:~tuts_ ces e:1s~;;r.ant~ . 
ii 3 a tf 1;':'t!= e u e 1 7 ;: ;:;,;e p 4·::·L :Jue don 

. , . 
rf c:c._ .• _ .. ~ ... <S: :· .--:,. -.- a-.-:7 T~~ :: .:: ·~·: . 1 ê ·2 :_,::,=:e 

les rr,:-:s ...: r .. -:.: .. r! ~~ à ;:,-- ·-;:~ ~. ::, o._.·· ·::-s .c :; - ·ï ·,. îer:s 
de tra ·. ai, ; 12 cœ -e;,-,p io,s r:0-... e ::'lui., 
<::dapt.a~ioA a•..:;,~ ccnd it;ons .soc¼ot·-::giq\..: es L ii 
a 2H10Ûncé des ~~esures co~.ptèr:•,entai;gs, -: 

,•i ... · ... ,... -; _ .... 7 oc1n ,.. 1.;:.. - ct· :i. -"'I c.,; - - - ~- t- ; _ Cr8.:a l'!" -•Ch: , . ..., µ OS~-- -:, ::. .. S ... . ~ q a f\ .. S .... :. 
d '.,:"ce, .ts de !' è:ouca, ;on ·J\! 2t:a;.ate et des 
me;.._j ;- i=s de re\,a 1c ri::..~t!c '"'. de fa f onction 
ense:g,.ante. 11 s'e::: , atfirr:.è cons,:;ient c;1Je 
ces 01=:su l",e,s sont nécassa !rss mais _. .,...,on 
suffo;am~s et é reccnn~ que ce q,.ie ·nous 
::pi::-ono:is esr uès irnpor:ant e~ ë reconnù 
ra nécessité d "établir ia rneill i:-:..s re col!ab,:,ta­
t ion. 

Il a précisé que tout sereit iong ·et ·q1,ie les 
effe ts rie s e-r ôien't se::sibies qu ~.è long ù~rme 
e~ qu ï! s· aç irait d un t,ava il ~;; pro for,deur, 
C:J !"'!îpt= t s, r;u des oesa:r~eu rs, du sc.spri­
cisrr:e et ch. cor.~exte économique er_socia!. 

i! rious a dem andé comment nous si::j_fn mes 
reç:us et compris des er;selg,,ants qui ne 
sont pas des nôtres : a,~.ec sympathie. 
!ndifféreGc,e ·ou ho.sti~t-é 7 

f-J1n1::tre a r.?p~té le µ!oi~:r ~t l'intei èt q:..1'H 
a-..· ai, pris à notre entr:? t ►en . i! ô chargé M . 
Castagn ier de po..;rsuivre :a c onc ertatio n e t 
de }a ter les bases de notre f_w ïWe co!l2bora­
t ion. 

Pris actuellement par les prob lèrr,es en 
COUfS 11 a dit la f!~e::sit? d 'établir des 
prk,dés tout ·en mi;"nam d.1;: fm n, i.O•Jtes les 
ictioris ~ mener. ' · 

Parmi ces priorités, le prob !ème des 
G.o!ièges lui apparait comme ie p!\..!S 
ançioissam. Dans ce domaine com me dans 
bien d' ôutres, r.ous avons des choses .;, 
dire : la classe hétérogène. est -e-!fe possibk: 
e t à quei!e ccndltiori ? . 
"\.C·;_, 5 a" ::. f"! s d -s · - ,;:·HJ f.- 6~ .. _::... :.~ · .. ~- ,: t , 

a t·• :~"l .::.~~;.-. -;- n~s au d é :"":'i .~ -=~ ë --~ :: :-: . . :"!: -:.r·· 
le- ~r1înist1e . s'est ,: actëré ".:: .. .. ;r = ~J: €: ai.J 
:i ~:::ch.5-merr! mais ·crin:- ~=ut se ~ro r"' o n cer 
actu elîemeï:t sur les m!ses à la d is;:,osit fon 
tant ·que n'auront pas été ré-= ~a "7 inées 
certaines mesures prises p rfcéde::irr.e nt 
avec beauc0up de lax isme. 

. . . . . A r,rès rav-i ;-.,- ,· --,, " V"'C 'e ~, ·,-;, ,,p.. M 1che1 Sarré a repondu e;i précisant que la ~ - · •~- - .. · '" ' • ... . - · 
marg;naiisat io;-i de !'l .C .E.M. da;-;s \es 1. M, Casra·gnier nous a d it awe pou r !u;_ il 
a nn ées passées n'étaient _ pas no tre fait et é,ait é11ident que nous devions bé, ,efi'.: ier 
que noùs cor.stituons une force de des .au! ori:5ati6ns d;abser.c e avec ri:;rr. p la­
créa tion, notre mouvem ent reg_•-o,vpaf:lt-;. ce~ ent qui sont nécessaires à la çes: ior, eu 
sans cloisonnernem des gens de. -, ~pûtes . ·- r"f) Oü".'e rnent . 

t !?ndances et de totltes catégories. \i O...tS iwi cor.1rr1uniq uans la li~~e ces 

yuy Champàgne a fait rem arquer que 
notre conceot ion de «l 'enfa nt -citoyen ,> -
et non de <d 'enfant -roi ,i comme on a 
souvent essayé de !e fa ire croire - ét ait 
très dérangeanre peur le pouvoîr p~~clf:-
dent. 

Christian Poslanie,;: a rappelé que !'opposi­
t ion officie lle s'était traduite parfois par des 
mesü res de répression pédagogique et que 
nous demandions l'application de !a lo i 
d' A m nistie. 

Le r.1:nistre s 'est engagé à des mesures de 
redressement par voie administrative piutôt 
que I' Amr. isti,a, -celle-ci ir;;p!îquant !a recon­
naissan ç..';l d 'u ne fau te. 

·En condusîon de î'f!ntretien , après avoir 
reccnr.w le drolt'à là crit ique récipr9que, le 

ca:-na•&c e:o du C.A. et les d&,% ces :~~~s~:~~in:f; ~t ~,ri ~; isse -~g.J :.~cis~, ies 

2. Nol...!s j :;,.,ons a..: ssi :iJ f co rnrr.-.: .-. ;.:J ~;er ,es 
ditfére;,ts cas de répressions pé,:agoç;aues 
Gans ie n-1c uvem errt . 
3. Pierre l espine, Chr;stian Pooi 3r.i ,,c . 
Phi lippe Sàssa1e!li ont rendez-v0,,s a •-ë-c M: 
Castagnier le mercredi 14 cc:ot ·,,, peur 
discut~r et remettre ·1es ::)rern iers d oss:ers 
qui noùs semblent Îr'npon~,;ts cans :ï mmé­
diat : · · 
- Mises à !a disposition e, !es dérache-
m E:nts . 
- Nos· propositions d'act ions d.sns les 
zones priorita ires d ' éducaticn. 
4. M. Castagnier r.ou s a invité à Pë:1iciper 
a c~ive n:er. t aux ! ravaux de la ;n;ss:on De 
Peretri t r~·v aili ,:; nt Sur la forma!ion. 



5_ Ca-staan!er nous a recorrj-r;20dé de 
o;,eë~eiïlertt ccntact avec· ie Direc­

teJr des é,coles: p:.iis ::vec le DirecieL1r des 
coiièges et lycées pour ooser les prob>è!"'!1es 
q1> relèvent directar1er'lt de leu, respo'îsa~ · 
bi:ité, . 

COMPTE RENDU DE LA REUNION 
CHEZ CASTAGNlER 
DU 14 OCTOBRE 1981 

Nous lui avons proposé trois dossiers: 

1. Cas de répressions : no,;s h.:i avons 
transrnis les crttére!'ltes !enres des cama­

avaient répondu 
à :· appel de Cenis Morin. le doss;er reste 
ouvert : tous ceux qui or.t été réprimés à 
ca,.se de ieur pédagogie doiven~ faire 
pa•,1enir à Denis Morin et Chds,ian 
P%1aniec fphotocopie de ieur ienre en­
ve;yés au rninistè,e par la vois hiérarchique) 
u'~ dossier sur leur cas. 

2.. Une série de propositions concrètes lui 
cm été présentées s~ir six point:; (voir 
feuilles jointes : que1oues pistes immé­
diéites de Christian ?oslaniec). Il va sans 
à1°e Que ces propositions restent ouvertes. 
On en ajouter d'autres. Comrrientaires 
de Cas,agnler à ces di11erses proposi-
tions: 

Formation; 
li r,ous e donné une lettre dans iaciuelle il 
donnait des directives au Directeur des 
écoles oour nos autorisations avec 
cement. 

2. Equipes pédsgeigiques : 
Notre prcposhion rentre dans le cadre de la 
cc:immission De Peretti que nous devons 
rencontrer li:o 21 octobre 81. L'LC.E.M. sera 
rep•ésenté par C. Posianiec, X. Nicquevert 
et C. Cohen. 

3: l'informstion sur les outils pédago-

va y avoir une rencontre ministérielle sur 
ls racisme et le sexisme dans les manuels 
scolaires. 

. :-r-s •'"",1f~ .. ~-,:~ .5~us- fc,;-e. oe 
:" ,-::-~ :-.(:..,,-~ p",?~':''."",:e,_. rs05 D:...~i!s. :io:: 
":;.,_ \•~5: :"' .. C, ::~ tî:,tre :)"~t;c:..is;, 

Lundi i9 (,ctobre: Les ..,-,erz-b,es (lr.1 C.D. 
':::.:. ~ i:: .-::· , ~~•ç :,:"J!rët le r~,;ac::=dr er, rt-,t-5 ae 
::-.: .. · ~'" f \-=' r'::: ~·, .... :: a+;;, de- voir 3VfrC lui 
c:.,~ -~f\-,1 r.o·,.;s Dü~"·:rn.s v pa~. 1::'.per. M. 
Cc~:2Jr.:,er a Se1"'::bié Î'"'l~E.-!''::'SSé oar la 
p·opos·1icH1 rf:.;ne :réation de cor--imission 
:l·J; ':::x:,éri-i"le,riterait !2s ou:Hs. 
P:.:-·.1,. les points 4~5. ;::as de C.~M"';'rne7':"i'.3ires 
r.:..:s: ;;"",?cfs lvoir plus lci:il. 

Pour le po·,nt 6. les collections docu­
rne,naires B.T .. B.T.J .. 13.T.2. S.B.T., 
8.T Son M Cas.-r;9r,:~: nows a p:-éc:sé ove 
Jf g:ïu1.,,·err,e:;-1.ent n'a pas pour mission de 
faire acheter des ii,;;es scolai•es de tei ou 
0.ei ed;reur ccrnme ce':.=, avait pu se passer 
;;;·~'ant rnai. au·a\.,ant tout il faJ;ait vo1r 
!ïntérë: cie ;·enfante! ou)1 fal!ah donn':::r les 
mover:s awx ~1rseig-.a""'1:S de faire les achats 
Qü ï!s jugea;en! nécessaires dans I intérêt 
des i:;nfants. 

Problèmes des détachements (voir 
copie du dossier remis à Cas,agnierl. 
ai Cas de Daniei Le Blay et le .vincipe 
d"obtenir des détachements quand la 
C.E.L pourrait se îes payer. 
En principe ceci ne posé aucun problème. 
bl les mises à disposition. 
cl Les demi-décharges, 

Ce que nous avons pu sentir. 
- Pour les détec'lements, pas d€ pro­
blème. 
- Pour la mise à disposition et les demi­
décharges, pas de réponse précise mais 
Castagnier a été fortement impresslonné 
par le fait que nous ne bénéficions à l'he:;re 
actuelle d'aucune aide ... 
- Pour la mise à disposition pour la 
coordination des outils cela semble favo-, 
rable mais pour les demi-décharges cela 
r~uè de bloquer au niveau des-finances e1· 
à· f'heure actuelle le. Ministère recherche 
une autre forme d"aide a•.ix mouvements 

::·:-::} z ';,::•,.~',;~•.:-~;_pédagogiques . 
· ____ .,._ ::;~-·,.,, •. a._ A propos des 2.E.P. 

.... ; ,.~ ~::_ :: : r~-:;~~-::!~ ~~-~~;s- C e:·st au 1 ce~va!is-e ":,:;,,.rr 

qui pourrai1 se faire. donc un dossier lui 
sera envoyé par la con,iï'1ssion E.S: 
La commission doit prendre contact avec 
M. Heritier, adjoint au directeur des écoles 
pour tout ce qui 10:.iche è ES. 

Prochains rendez-vous : 

Directf:!ur des écoles : M. Favret et Noël, 
le 25 novembre à 15 l"\eures. 
Formation I.De Perettii et Mission .d'action 
c;.lture!ie : mercredi 21 octobre: 
M. Gambiest, Nou•;elle revue de n:.N:: 
lundi 19 octobre.. 

DETACHEMENTS 

Situation actuelle 
Aucun membre de n.C.E.M. n'est actuelle­
ment déraché. Toutes les demandes ont 
été jusqu'à maintenant refusées par lès 
différents ministères de !'éducation nat.io­
nale et des finances. 
Deux membres de l'équipe de nos perma­
nents technic:ues de la C.E.L ont démis­
sionné de l'Education Nationale ; un 
troisième est jusqu'à maimenant en congé 
pour convenance personneHe .. 
No~ scn . ..ihat 7ts 
. t=·±·ç..1 1::~,:;~ .. lé ~•: •. ::~·::::· ~f' o LE- e 3\ 

;c.q:_i è n-·.a::"'~f::rr.:-.: f ... 1 :::,,..1 ;J~ ·pow· :·:i-r1 ve .. 
ri;>,:ïCé P[~r~c:nneîlt1 !"?"' Oti';E:;;ért se;. dê~a­
c r.-;::l"!""ien1 1. ,..,o: r d::-,s.s.;,e·r 
- A,::oir l& poss:b~h':é é'ot,t~'.'"'ur cr:;,1vers 
oè:achi;:;rn:::--its Qw&nd ië s:·u.;a1ivn· .:!r:a:,cièr,e 
os :a CE l. et de !'l.CE.M, nous. le · 
;:_,::-r-·r:;t'U'2L 

MlSES A LA DISPOSITJO_N 

Situation actuelle 
L'I C.E Î\.1\.-C.E.L ne t-~r,éfici-e pas de 
pf:rsonr,irl m;s à ia disposition. les 1âcnes 
de -ges\,on du MOuveme:-n ainsi que· les· 
tf 2vaux ;'.)urernem pt:c%:gogiq,Jes (for~a-

OL1:i!S. re,..:ues po~r. 8r/p:i_ts? son{ pris 
·e,:; .. charg~ e1 efte~i.t;é? s0r .fe !t:7"'105 de 
lii:·ê:.rte de rr,i:,tBnts bércévoies. 

Nos souhaits 
Cttc~riî"r r O~JS 2'....:SS des •1 mises à !.5 

::·~::::1CS;~~·i::,)r ., (. :,r,~\r1:.e"-.?.S (,,'...! pzr·fe 1·es à\/SC 

c·o.ntrat délimité au niveau du coni:enu 
et de !a durée. Er e-rf'.:-t. aug~,ert,,r ;-,os 
acti-i1és sur le plan péd&gogique, par 
,e:-t:e:r.p1e forrna'ti'or: et ou!tls E' ad.res.sant à 
un public plus r)O,.,:;,breu:,c e, plus divers, 
no1.,s .c,bilgerait à de:-,-,ander encore plus à 
nos miJita:'.tS. Cela nous semble très 
difficile daf'!s les co:-;ditions ac.tueîles De 

"10us esîtrès difficile d"assvrer, 
· dans ces· mêr1es conditions. la gestion 

i:L.,n mp,.,vernent dé plus en plus sollic1:é. 

Dar:is 1·;mmédia1, une mise à la disposi-
.. plein, nous est indispensable 

p-ow-r;a:ssurer la coordination des différentes 
;::,r6duc1ions d'outils s'adressant è l'en­
semble' des enseianants et des en7ants : 
B.T.'. outils in-divid'üalisés, etc. 

. - ;'DECHARGES 

Situat1i,r~_âè!~e1Îe . . .. 
Aucun~i:;~~bàrgec·rrest actuél!emant ac­
coroée à::a"t;c:ùn des membres de notre 
mouvetnent-pou'r toutes ïes tâches 
pei.;;1 y ac:ë:O[flPl)i .. 
Nos souhaits 
c·estdans ce dornâine que notre demande 
est la plus pressante, ·à cause du travail 
qu'il y a à taire. 

'ces .dècharges de. service rious permet-
traient èn effet : · · 
- De rester en place dans un· poste et 
donc, ce qui est très important pour no:;s, 
de reste_r des praticiens. 
- D'.avoir des contacts plus vrais et moins 
théoriqués avec les autres ense1gnants. 
- De pouvoir établir- des · contacts et 
mettre en pl.ace un _travail pédagogique 
coopératif. tant avec nos co!lègues qu'avec 
nos remplaÇ?n:ts, 

Ces décharg.es_.seraient l'objet d\m 
contrat, là enc:ere; très précis. aus~i 
bien dans le• ,eontenu ,que dans la 
durée: · · · 

::...' ·Celiè ôe l'anir.-iation régionale : le travail 
en :dirèctlon dés collègues, des écoles 
normales, la liaison avec·. !es multiples 
associations d'éducation po:;;utaire. !a ges-. 
îion propre de la réqion sfir; di: mieux 
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(.'J'.:" '..,11-LS PlSYES '\~~-H:CII A TES 

1. L:: fO i (i'"2l ti0!'1. 

,4 cet -èç: ard ncus avons c. c; p,ojets f Çindê-.r 
.S L.J une ion~ue exoëri e- nce d2 i orn-1ati oi-1 -à 
la pédagogie Freinet at d· ,rnerr0sa'. io r, 
·dans !es structures de formatiO:r. de : 
l" Eàucation Nationale. Nous rentcnuerc ns 
donc ia m ission de Pereni le 21 octo!:;re 
pour en parler. 
Mais au niveau concret et immédiat, de 

·nombreux camarades sont d'acc·ord oour 
partic;per, dès cette anr.é-e, -aux structures 
de formation espérant ainsi faire connaitre 
'"ne autre façon de considérer l' école et, 
su:nout espérant apporter une expérience 
du terrain concrète et des· outils pédago­
giques. Car seuls aes outils permettent à 

r, . ,·" , 
- ... ~: -E ;: .. \..:.:. 

C•:· . .... ::~, . .- 1T.1 t;: 

f ·'l:" Ci 8 f ;.vL· 
aCr :n;;:;-:-.. ~~.-:.~ 

.:,~ [!;-

_;'·\ 
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;: -? --~~~ .1 Ç .. ?. . .; -s t ··--~+:- i• 
~r,2n~~ rn 1:..;. ~ c ~-~:.::: clc ~t :~ _; Ci\ ,=-~:.i: ~ 
C,t 9 2 l ::;2 ~te '"\:::, pr{ '.".~5 à s nnp~iquer ·c:ar-1s 
cene c ;.-e:-:t: .Jn, 
c -::n ::.; , m ::i is a.u~ .::. 

rT' 1~SiG~ d S, rè f! '2).i0f1 . 

.--:--.:~:s s·J•:::::-u t, a·e:" p~ri -
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Or. nou.s le savons. !Jea;.icoup de per­
sori"',es s.'1.~téu=ssent a~tue!:ane:it à cette 
p -:,ss ·t,i! ;,é d:: ;::,a r.-<:n:r à . une cohére1'1Ce 
p~:39,:-,.g;tJ~e ts•t'ndie:ats .. ~-a~ents '.l' élèves. 
ér:::-~:~naf'!!S. aC~i~ ;st::atei...:rs. etc. ·} '.. ri.,~ais 
nous sommes ~arf;;i,arnem conscîènts que 
!es o:::s:acies sont nombreux . D'où la 
suggestion suivante : Serai-i-il possibie de 

j~c,-e ;·\,:a!7t C.'- -:-ut •É:tre- de l' !. N .R .P. p u·sse 
e-:r.~é-i0•~;ïte1 ~ous !es Ql,j t iis ;:: .. ?: ••ë:s~.:tnï 
chaque an née et donr:e son ûpir.:00 
ià~dessus. 
Dans ce!te pe,s.Jective. i'oroane d ' ,r.,orma­
,ion d~ M in:st~re ne pou;~a it- il pas être 
é-ca ie~e-'""it. Ll~é' s•:-i 1..:rce d 'in?or:'"'fïatior. ~#.da­
g;g:a ue pour ro,..,s ies enseig r:arts ? 

4. La marfT\othèque 
C'est le nom d ' !.Jn cata iogue de ,.eri te par 

. ........ :: .. :.1 (, r1 '1 :.: ,.::.::. ,..i·~ . : .::s p :) .. , ;:-: ·: •. ,~ 

:, (-_. ·!fl -:} QL;f~ ;-,rJü S j i·.=-fc s:c;1.::> ·J-2p~:S .:j=i_. ::: 

ars . ,~ Dr:s-:i en1:s au 7ë: i: QL'. C: ië 1i-:--! { ·.:: t..•r = 
~ OtJ: lô j eunesse ,j6it · j-:.:,uei u.'1 roie 
ccn5i.j4:-2~!e ·ddns ~' a~pr~'.- ~'.:;sage Cf 1a 
1·.:-ct 1...1re. t;?t. i)hèr= -2 :.1~-2 ;-:--ent, p Ot...;ï d C ,"': î t f:- • I;; 
goû\ de lire . Or , co;--:-im5 h:s er:s ë-:Gr,:~n:..<=: 
con r.e is.ser:t for.: rn ai ce dcr,&;ne et ~:.J~ , 

hormis dans ie;; gr&:.dec; v illes, i! es '. tr i,:; 
diff ic ile de se proc:.irer ce typ:; de livr,os. 
n ous ëvor.s é té êr:1 snés pou r renc re- s-::=;v;ce 
:=L!x ePseig:iants~ à ajouter CÊ: \,'a \et è r, c~ 
2ct:vitês d e ve-n ie~ pa:· co:-:· =:s:.:<"'.··•ï::ç ·-1ce. 
Une autre organisation, Le L1':;ue d~ 
!'E n5e;_;r 11eme;1t, tait éga iem e:n ur, gros 
tra 112if de promo,ion ds li .-re:: ;:- ou; !,.; 

·je.~~ ries~ e- . nc~am me rti: pë.r :.a r~VLlf 
î rouss;c:-Livrn:: et p2r sa nouvelie éiT!is­
sion C r.:,qu::- t~"-' :r- e~. Nos acTi·.., !t~s :-ont 
fcrt comr. ;tment.~;:r::;:;.: 

. F :ir .a i1 l'= Jrs, lë M1ss;Oï1 r:~·,:!. .. :ti 1:·n. Cultu. elle 
-::-r. 1-;1~;\';?u scoi3!-e s'est engëc~ 5 so rr 1.•.JL!" , 

J ar.: la p~u~,._.,t;on ,\ · iht: == a i 1\ .. ...: !FZ.. 
Et bier; d'autres :·;.::!e:ner,~. 
Ne ser;; i~-~: ;,as pc:sib'.!:- c ·· t :·- .. }~•- .;e;· une 
•::oirebGr<.r .. ;on ds- ~,· ,·: 0(9.a :1i.s :-1- ,:: s .... a ·ui ~:: 
Rr~occupen~ ·J è !;:· rr.êïlê çh.J:.;;,~_._ .1L:1 ous 
cle~ . ac t;ons cch~ i .. ;,~e~ t~:-r• :.: ,c,:L ~nt dr 5 
s~ac êf:> Ge. fon-: ., : ::,-·.fl /:; !-c . : ~--rè:-:ttUfé: dç 
jèur',esse :;ci~ nt mts~ $Ur pfe-:.1. 

5: L' f:x. p r~s-.sio:c d t:...::i j Ci...!nsc. 
L'u r, de nos object if,, èepu,s fort icng ­
ternps , est da publter c e qu s disent, ce q l' -?. 
cré::nt.lss :enfan-:s r,t !es adolescents. Pour 
accompiir riiie-u~ ·ce,t engë ~:::rn€nt nt:ws 
av ons crM. récemment ceux revues : J 
Maga-z:. ine {9ui s' ëdrèsse à des e nfants 

C 0(r- fr. f ~C,5 1:1 à Î:re- ~: . ;)·.J: ! -:- T"":\. · 

.aessins d'e:"':aï.:s t::i~ r:.~ '"n t:-' ~:: :. 

Créati ons (a ui s·aJ"''::"S~~ è, t 0 :~s ·;ë:i bJr::- t:: 
tér-no!g:ie de !â créat;ein des er,~a:7!S Cê'S 

ados et àes adt.dtes. \i oir ci-jo!:-rt!. Nous 
préparons égaiement deux nouvelles •e­
vi_;es afin que tout ie champ des â-~es soit 
couvert. 
Or, pour que nous puissions pleinement 
r~m ;:;.iir notre rô le, il serait bon que ,:;es 
revue-s soiént rr.ie-u;>1 connues des en~ei• 

=·j 

7 

··1 



.,.1ants. Et cec; de deux pointS de vue 
~:.~fér,ailtS : 

Si eH,es son! mieux diffuséf:s narce qw;; 
---,:e,,_.-: ~or-:n~~s e1 re:"omr-:ïandées c::1:--r1·--1e 
-·-' tit ·::12dagog;::'.lue, no:..1s serons rni?-ux d 
,.,.;-n~ .:;,e ~10,Js engBg-?r d3.ns le publi..:-;a~'.on 
>25 r.o._.1_.~:'.:s re\.iUes en pré;:.ar2!;0,..'L 

:,;o; a~b•1,0ns é1am de, témoigner de 
· :,u1 es que créent ~nfaNs ei ados, nous 
•,0uhaiterio:-1s que l'on informe les ensei­
~~.ants QL;e lï.C.E.M es, orét à publier fsi 
: est d9. q1.,aii,é! tous les récits ct·expé­
:ence, d? c,éation. toi.:s les résultats de ces 
-::.:,·r.;é .. ;e:,:es è:,;:s no:; revt.res. 

:,. les collections documentaires: 
3.T., B.T J .. B.T.2, S.B.T., B.T.Son 
._·une de nos diffi.::,1ltés économiaues de 
.es de:.Jx der~ièr.:s ann~.; tfer.t .è la 
""s:ric-rion des ·crédits pédagog:ques dans 
-::.s ,§·~2.t)is::s;--;-;e:-t:s SCOlBÎif?S. !...,:.s S$'Ule.s 

~. <::s ~,~·,p:r·~t«;-"",:e.s sO,ï't c,·~s·i,,inf:.t,:,; à 
-sch: t Ce rr.anu ... ls s:c1air-::~:. En t2:1n1 que 

-~ :>u\. =--ne1t pfdagoglr~~e nous avons sou-
:::nt r. ér;oncé ia nuisarice des manuels et 
-~ i'uf!isê:'':.;on Cjui er'l est faite. Oui ph.:s est~ 
. ~)sorter des crédits tixclusivement pour 
::chat de rnari•.:e1s est une "acon d'irnposer 
.1 type de pédagogie. N'est-il pns envisa­
ôabie que ces mêmes crédits puissent être 
,iilsés s; les enseignants le désirent. à 
.:;chat de collections documentaires ? Ou 
i rîen m; l'empêche, dans l'état actuel des 
sxtes. Je rappeler aux enseignants ? Ou 
:'core, une part:;e de ces crédits soii 
:'.sen..ée. à l'achat de revues et de 
::::umeritaires, ce qui irait d'ailleurs dans 

s~ns des preroières cor:c!:Jsions de la 
· ,;(;ÏC'"! swr lë livre. 

TUAT!ON 
_:ftE 

Flt'Jj~fJ-

ré:;;:ft.:its f;:1B'l1r>1ers d-9 ~i Q9r:îttre 
_:'":: scer1ai"e idi..: 1.rJ S) au 3L7.8'!! nous 

.: G·': '."'t~2:'~2f 01.;e.: r:·.l)L'.5 n'ZV(ir';;"j pr·,·~ 

rt-ussi à redre55er la situstion, bien que la 
cf':'+é~ence entre produ,ts et charg,;s puisse 
être consldéré-e cc:-nrr.~ s2 ... :?-;,1 .... 2nte. 
La 7-1t;J: ~::;.n a et,,_ c!~ ld ~ L. i3 1 net 
L Jn:; iti;·-:)·::::;,BGitt ·­
L:::s ca:-n;:,2.gnes ~~ t ,...<·'."~ .ari:-.~:-::. sù 
îrnponan: iS. [.;:: ~t -~ L.:\'f;nir. 

LES 

n2îii13r. 

t t·t.~ ,_., 

Campagnes qui pe:rtiront de C1Z1rmes en 
1~1-&'Z : 
~Jovembre: 
• Premier arrosage de 8.T.-B.T.J. dans 
10 000 écoles de 30 départements. Maté­
riel: 10 000 elliernolelres du ne 900 de B.T. 
:::,t 10 000 exemplaires d:,; n° 197 ce B T.J. 
• Arrosag-e de dépliants J Mag;,z;ne d?!ns 
les C.P. de 33 départements. 
les délégués C.E.L des dépa,..._ements .où 
Cannes intervient directement seront pré­
venus par Daniel Le 81.ay, 
Décembre et janvier : 
e Appel à 10 000 abonnements nouve,•:.1x 
Dr:out février : 
~ Envoi dl..! c2t3k. ::iue 
carn!ogue meubies. ~ 
Mars: 

et du 

• Offres spéciales aux abonnés. 

Pour les campagnes militantes. to~s 11::s 
tracts sont prêts sauf celui de C,éatio:is. 
Cepenaant, moins de 50 % des dépane­
ments ont renvoyé à ce jour leur com­
ma:-ide de tracts. C'est donc ciu'Hs ne se 
sont pas vite mobilisés. 
POURSUITE DES NEGOCIATIONS 
AVEC LE MINISTE~E 

Le C.A.-C.E.L dècidê cfétablir rapidement 
un dossier très précis sur la C.E.L, 
entreprise coopéra-rive er, éifficuité. 
Il demande d'autre part la mise à la 
disoosi'tion cle deux personnes pour renfor­
c~,r i'é::;u:r~ ':le· Csin,1es : ïc·:,méd:Dtement, 
cfu:""12: o~rt;t..);H'H~ pour to•.1:; tes 1!'.avaux da 

ë'.✓ f'..:~ir ni~;:? k.t;~::a:ri, 
9:;-:;.~1,:!_rzd, tout 

LC.E.f,1t ouf: L.r P":•1;r rfL:~~nr-
C:-/ ,Cznr,S'S, POL!i q·-.:t: le-s 

, d~ t;Dy:ii!ier 
iîu-dc'3 d.; teurs 
J:>our r:fagîr tOlft dia suite, ;:, c:,.\.-C.E.L ;J 

le profil correspondant ,rn 

SALAIRES 

;'"'our rnES)f·tffl:-i de 
ttav.:J 1;;.:.:ïs ::.. 13 Cl.l 
17.12:lSf;'..J}. oê:cis:c;r, c ':.iri," &Jg:-:-,::,n::2~10:1 

% du sr:''.·<.-·e :t1 .. L-?i 2 c0 t, :'~.sr Ou 

en d;:ux du relàve-
m1;mt de, plus bas "'"'"""r"'·" de l'entre­
prise {27 personnes) pour atténuer sur les 
plus anéints les effets du blocage des 
Sêèaires. 

0 
A.l\iNVAlRE DES TRAVAUX 

La 6e édition de !'annuaire des travaux est 
.arrivée auprès des cemareœs du C.A .. des 
res~or.sables des secteurs, des défégués 
dépat;e/·nenu,ux de:; correspondants FJ.­
î:,11,.E. M. 
:::et annuaire est iNCOMPU:T ! Uiva 
é.'.'::i;fon ~,,.;e-r 
.. ~':12 .. Cüi !~s 
Ch~::qtJe ca:ri::rac::; t 1nê, 11c 
;';'lodrficatior.s nécs.-ssaires et lss comolé­
ments d'information doit me les faire 
parvenir eus;;i rapidement QI.le posslble 
!Aritoinette Afquier - 32400 Riscle). 
Erratum à corriger sur l'annuaire ; Le 
numéro cie téléphone de Denis Mo•in E ·;t à 
supprimer. l'adresse de Pierre Lespine -est 
périmée, la remplacer par Pierre i..espine, 
10 boulevard Barbès - 75018 Paris. 
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SUITli; AUX "ENTR.1'ï;VUES AU MINISTERE (for et · 14 octobre) l ' ICEM A 
• 

F.ENC01\1TRE D'AUTRES COJV.iMISSIONS m~ TRAVAIL 

a) LA MISSION DE P~RETTI (2I.I0.8I) 

De Peretti 9 psychologu~ 9 directeur de recherches à 1 1 IlffiP 9 est 

c}:l.argé par Savary cle mission· ~ 1 études pour une nouvelle formfl,tioh 

des maitres. Les camara4es cle l ' ICEM ont prtsenté pos points de vue 

concernant la formation. De Peretti a retenu les id,ées suivantes g 
' , 

- Caractère non hi s rarchique -de la for,nationg 11 on ne peut être 

le formateur de quelqu ' un dont on est l ' inspecteur! 

les entrées multiples dans la formation 

l ' acquisition vivanté! de connaissances 

les stages dans les classes avec un contrà,t 9 dans une forme 

de compagnonnage 9 à négocier 7 centre par centre. 

- présentation et critiqu~ de ce que l ' on fait entre pairs . 

L ' idée de centre pilote a été êmise 9 certains pouvant être 

placés dans J.e cadre du College Coopératif. 

~aintenant ••• il faut des propositions concrètes:c'est-à-dire 

~ un ( ou des) groupe départe!nenta.1 9 avec des enseignants ( si pos­

sible en équipe pédagogique) prêts à montrer 9 à analyser et expli 

quer leur pratique ( Ier et 2ème degTés). 

:t: Un groupe de formateu:rs 9 théoriciens 7 chercheurs en sciences de 

l'éducation ou dans une discipline et acceptant d ' élaborer avec 

les praticiens des proje~s de recherche-action 9 permèttant de . 
', 

partir des problèmes rencontrés dans la pratique 9 pour apporter 

les contenus théorique s et didactiques. 

b) RENCONTRE AVI1~C TÜSSION ACTION CULTURELLE (lYLAC) 

et IO MOU\ŒhiENTS PJî:DAGOGH)UJ~S ( 21. IO. 8I) 

Echan{});:, d 1 idées générales 9 chri,qLw mouvement présentant ses acti-

vit ~~-~ ,l)-'autres contacts sont prévus. ( voir aussi texte ci-après ,_ 

de Christian Poslaniec) ,. 
' , 



---r----------,,-·-·--~-
C'::-t.ion) 

L,~. revue va changer de titre et s I appellera les "Cahiers de 

1 'Education Nationr:üe 11
• 

L 'ICE'fü pourra participer en apportant sa, collaboration à 

"~~rers dossiers 9 par l'envoi d'informations brêves, par l 1emroi 

cl I articles reflets de la sensibilité de base. 

1) IllJ]J\JCONTRE AV8C LT~ DIRECTF.lm .DES ECOLmS (25 novembre) 

Vnir texte ci-,~- rés. 

Los camarades qui réalisent clef; P.A. E. (Pro,jnt d 'Action Jï.ldu­

' i.ve) ~om·!:aient--ils Me le faire savoir, afin q_u'un bilan soit 

.( 1 1 ? 
. l, lJOur o groupe. 

( Les rencontres qcli ont lieu avec la, r:I.J; .C ~ se 1nblent très 

i_n i;éressantes pour aider à la, réalisation cle ces P .A. T1:.). 

!::'Le\€..- df:-, LDnJc.,hun'\\', NA\0TE S 
on\ c0. a \ on In sri{- u n,c n \· s e. \- c.. \,,! o i1 r c::. 

c~ t) c h r- 7 n u· , ,. .... À ....__.,. .,.,. t '-'' _,.,,- \ 1 J '°' 

I C..on(E:,'('\: de. \'"Y'.1..)S\crJ{'._ bre~onne.... 
\ 12\ ~ùx-\--,\'"' d~ Jt G h 2; D 

f E's T No 
èl yc:x d:· ff d e. -A 'j h 

5 ft \J\ S O \ 'l. -!- r t. V g ; E- f\ 

0 v e, L ,·\ e S 'j CO.~ f e_ S 
lor~ h· J L'tn 2·., 
(.,.- U e. U \ t_ J , f-~ \ 'f\ 0 L\ ·r 

S t.Unî -l ou·, s r,.\- J e_ch\ - Pet)\ 
( d '::i 1"Ri 'if'NNJ_ 

v , 
(~-(AlJî, <!_.- - ~efLe.. - 2r-u,n.-8-c.v1J,Le.,, _ uLCCYt.clÂ,trn__,, 

oio.,€('..111,,L(\"\.JJL~ - clcv L:(,eh., C\Jtvlûnû _ 
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R [ N C O,N T RE J)t _1 /_; l1!1•V FM~ RE 

AVEC M,PAVRET, DI ,rff C1EUn DE S ÉCÇlLf:S 

A(~or~ACNÉ DE M,NorL, CON SEllLER tEt~N)huè 
•"': 

1) rn~<;cntat.ion G.Delobbe au titre de directeur du CA/CEL 
Cl.Cohen fHH.:r _la fùnniltion 

j · . , < 

. . .. ~ •. :.-' 

GJhampJ9nt• qui suit 1<>s revues de l 'JC[M 
•,,-' . I' '-

CCa"poul ut1 t1 r lp sed.r>ur "<iuipes 11 
• • 

H.'Isabey pour les outil s . _ 
; p)1.Sass.at(1l ,l :i ~ (~nse·lgnpment ~.péèii'llis f•r, ffiE'Hibrè 'du èJ 
P.lespine, r~lation ext0r i~0res d~ l'lC EM ·_ ' 
F.Doi1i1let Dour le secteur "Moins de 6 an,s '' .,. , 

'M.lAVP,(T a,, S<Hll_ighë crnübien il souhaittdt nous r e:ncontrer . il no;1 s ~ ·dt~'i¾".:; ,·,,J _. 
· · d nous é_tlon-s :représentés dans tous 1es dépa'f't eme 1i ts , :< ·· · 

G.CHampagnè. _Double rerrês entntion: - prfs~nce da ns l es cl ass es -~ 
• 

1 ~ • i - nctlvités <{es G . .D .. 

G.CHAMPAGNE ët soulig'né que nous Souhaitrions un chan g(iment de 1 ' tr.o1:-' ti"j ,;-: '.:,,._1, : 
pas un gadget ~ 

•· oue ce chnnnement doit être r,r-1 ~. (• n comtite dans l 1opi ni on'të·,,,: i:'.J niveuu 
. \ des enseign~nts qu 1 au niv~~u des parents et autres usagers . 

- CV€ f'OUS avons mi S au point des ou t il S nu i peuvent ètr-2 n~i ~; ?.U,., s ,.:-n , ic.:? 
., _ 

de ce changement. 
P.LESPfNÉ a abordé le volet in t·err;ationa·1 de la n0.da~1ogi e Frei m:t c:i-1 aj:-; 1.i1.<1n t 

(W'au XXe siècle, c'étôit -la seule ·ut op-fe p(.,dago~rique qu i s ' expor t e. 
. . . . ; 

· M.-FAVRET a relevé dans nos propos l 1absencr. de contacts avec l ès mill is t:èn-:s 
~rêtêdents siron des conttè t s tonfJictue ls pour essaye~ de ·cerner de ou~; 

: 1e(\es) tninistre(s) avai(en)t _peur? 
P.LESPJNE: on renrêsente l 'expres s~ on libre profonde des enfarits e t 1a p~J l-èt . · 

on touche r,ùe 1 que part 1 e bon bout: 

G.D(,OBBE. Nous avbns osé . des thoix:la pratfoue coopérr1tivl~ et 1 1 t1cce-ptat fon 
du pouvoir partagé. 
la peur des autorités s'est tradÜit par des incidents a cause des journau~ 
scolaires. · 

M;NOEl: la peur? ·rtut,ôt lè souci de ne pas encourager des pratinues qui · font 
scandale. 

1 

M.fAY~tT ~ d~nandê ouelles sont nos relbti6ns avec IDEN. 
~êporlsé: raopot~ts . v,, riés avec 1a personne. Mais reste l e pro i.>,ème ce 
l'Institution:;; '.~Le rapport hiérarchicwe ne oeut faire ban ménage 3VPÇ liO:, · 1 idées ou la ~i~ ' cbop~rative. - · · 

.. -,.pe_ toute façon~ lorsoti''il èx ·iste une équipe pédaçogique) 1es f.à~ob l ernc-s 
sont accrus pour les nominations, 1 1 inspt~ct ion ... 

2) Ll2_ .E9l!}PES Pf.D/\Gp_Gl.,9Y!~S. 

M.FAVRET: Est -ce oue les ê0uipes sont nombreuses? 
C.C~?OUL: il ri'y a 'rien de prévu dans les textes pour -f avvriseï• i~ 

constitution d'équipes mais depuis IO ans el1 es existen t ~fo i 

tous les bi~is poss~bles. · · 
M.fAVRET: Qurest-ce qu~ •~dus sciuhaiteriez voir mett~e en placa sur 12 n1an 

jur-idi(joe_, et sur- d.'autres •·plans: ' 



,1/\V l: 11\ 1:ut-~tlnn nr ""'' p,,.1• !"•,, 1. :1 '1T !"''· tp:i\i\:r' (,'n. !111 p1,11! dln, 
!îllP 1 1 (\!f'lh• fi IH··•.tdn tir ... , p,'\ 1 !'1"' q11'n11 11 1 r·!ll'P,Jl'lf pt'N h ... 

Ît.Dl.l.tHlBE: 11 r1rnt r,H'r dei; rhnh pt•dnrJrHJiqur,. 
S1wnir que l 1 r.11fflnt 11pp1t-tHI N ou'rrn ne lui Nl~f'1fJtl(> pas. Or 1P~ ensel!111<1ttl•. 
crûient qu'nn h~:.i pafp Dt•ur 1•nwiqner. !1 .Y 11 ltiïm choix prd111Jo~rloue qui 
condHic•nrl!· le rho lx du 111r1tf,rir>l. 

4) LA FORMA TI ON 

G.CHAMPAf;N[: Les t0 nselgnt1nt·: dr•vra·i,,nt :1voir Dri~e sùr 1~ gestion de leur tF111p<, 
de formation continue. · 
!, 1 1 If.[f.1, dans d(' nnmbr, 1i1x. ti{;r,;11 h•rnpnts on a èt'ü am€:'nrs à organisc,r dt".~ 
stages dans les f.~. 
Da,n.s. ~J.,:,iU.li.rel:. ,cnd.rQ lts,.,""',i,,GJ.a ~41!-ii i'lfJS . ~té ·•1H1~~,; b l". 

M.NOEL: Y),,.,JY'incioe,wii·"'fli, ,fi r;)~··,tl~t:,:;tacl't!. Là ce ne sont pas les t('Xt_es (!Ui 
font barrage.il faut trouver les courrois de transmis~jqn. · · 

G.CHAMP~GNE: Nous avons notre propre rêseau de stages gênêtalement v~ndAnt Je~ 
va(ances. et oayant. 

- st~nes d'tntt1ation 
- tt,1~e,; três snëci;ilisi\s tel {staqe at1dio•visuel) . , 

I
nn demar1d~ ~~s facflltés mora!e~:. nous fr1cilitPr 1'.infr.irm.ati~n d~; cu1li•rnJ(' 
Des fac111tes sur le pl;rn JTlrlt.PrrP1 · nup ce temns dp stanr, rn11<.o:.P.....,elJ:'t:...J.JJl.®L 
,1 .l ..1 I" . • • --.._....,..,,i.,--,~ · ~~ns . ., .~mos.,,,..iJe, .. ,H>rma t,1mhiGO-n..tH1.i P, .· · · . 

Un autre typp de i:;taC1e nourrait èt.re envisi'lgë: la formêttion inté ralc~, 
.iQ.\JJ:,.J,.e,.J o.u r..,,..s, ur_J,e,,,J.f:J;~JJl. · 

P.LESPINE: Nous avons besoin de vous 
Vous avez besoin de nous. 

' 
11.lS.IU3CY: Lin autre problème qui concerne l.es enfants en difficuJtë. 11s ont• 

besoin de soutien. Une prooosition de soutten consisteriit i faire inter· 
venir le zilien avec le maitre d'ans la classe: le maHre nSSUrant lf' ~cuti{'f 
le zflien étant rhrgé du rnste de la classe, Cette proposition à été refusf 
par un IDEN, les textes ne pr~vovant p~s ce type d'intervention. 

rt.NOEl nense nue rel~ Pst prévu. Un échAng~ dP courrier se f~ra ehtre l~i et 
Hf:nd à u! su,j r~t. 

M,ill.Y!Jf,T .. ,,. <Mdart• tr~s favorc1ble aux stages de formation 

(;J,M1(JW. ff:i/f~nt "ur le tH·obH•mtc! r:le la concertatfon. 

HJP.MATlON CONTTNUF f.l FOfa 4ATlON INffIALL ------------------~·--

'

Si on dott prendre part a 1a formation on demande ~~~~ par 
dênartement tomme tous les autres mouvements oui rar . pen a -formation 
Il e~t à souligner d 1 cd1leur~ que seuh les mouvements efr1-scolaires ont 
des moyens a lors que les mouverof'.:!nts p~da9ogioues .ne disposent d 1 aucur1 moyen 
al ors ~u I ils oeuvrent. à l 'intf!ri eur de 1 'èco 1 e. · 

t.COHEN: Les stages en responsabilité, 'tels, qu'ont' sont oratfauês en ce m()ltlent 
sont a revoir. · · 

M,FAVRET PROPOSE COMME MESURES lMMEUlATES 
~ - ~... • .., '" , " ff"4- .il.li ,~ 

ê demande un dossier sur problême du travail en équipe 
Se propose de revoir les textes et de redtaloguer ~vec nou~· en janvier 
sur ce proh1ême. · · 

• un dossier sur l'école centre de dêpen~es - 11 faut réfléchir, 

l sur un choix pédagogique: dans notre:rJnysde Hbertê, '°" peut,pas 
interdire mats le mtn1stre dott montrer qu'il n'est pas 1nd1ff~rent. 



c. U\i>Olll pnur ~u 1 1111i- 110111 i n6Uon d ' i°'11u 11 "· 111 ii• , ',<' 'd ' foln1 , mi rH' volt q1u.1 ln 
no1111nnUn11 'il ll' 'm r,roj l'L l'mn- qui> Li:t tf, 1H11nln(1t.ion 1u1 wlt. pn!-. r'PS'~Ptd. i1· 
c:omnie Y.!!_J~c!.~~11"~!· l 1i..' oulp1 • doH 1'l1 rdou r rnurnir dt! S bilirns l'('!)tll1Pr•,. 

r, ~J'f':,vnn: On 1wut p ,1r ('X . 1;.'lï\! h it~JCI' rif.'', ru11t. r at s de 3 uns. ci~st. à redhr.ut er 
;4 • ' )'1 dès janvif'.r pour Nie 1r.s tf:>:l.e:-, r J r ,il'.,sent d?! s mr1 r s f~l que des é~uipes se 

/ «;.; mettent en pl ace~ la r ent r ée proch ,.iine . 

G.C Hl'MP/\GN[; Nous voulons re',ter da ns 1P ;; (Jrv i u! rub1k , nous ne voulons pas 
ê tre .de s p.ri vil ég·iés. 

MJAVRET: Vous ·ave 7- u6passé le '".1.r; de (h: l 1Px r,è ri111Pnt ation. : n faut concevoir · 
un st.ilg e in te nni:- d·ia·ire fn'.r:r: 1 ' f-' :, 1ihi ntà nt a l et le banal. 
Dans vos rroj ets est ce que \1ous r- 11:_J l ol-n:z . des objectifs? 

C.CAPOUL: nos objectifs cc sont': l,1 c l ds'.,P coor érative 
le dèc loi sonnement 
1 ' ouv erlut ·e sur la vi e 
l a gesti on coopérative de l 1 è~ole sans .hiérarchi e 

' ,· 1 

G.V(LOBBE: on doit f>ouvoi r faire -oue les ô1 uipes p~dagoglques se mett~nt en place 
d !,une p,wl · 

~- - qu e • l es 111 od i f i ca ti ons arrortées à 1 'école fa sse 
~ . . 

t'fy (J lh: l ' r->n:; r•rnble des enseignants · soit amené à chanoe r 
'
1 sa pr,:1 t i titH! dr1n s ce s ens . 

r-1 .FAVHF.1 : Qqelles tram,fonnations ·11 éou i1'" pc't\ l - elle apporter.? 

C.CAPOUL : Ell e don ne l; p0~or i t0 au con se il des Maitres , au conseil des êi~v~s . 
A l a gestion coopôrati ve, ~ l a contf nui tè péd~gogique. 

G. DELOBtit : J e s ui s directeur d'école , J e sa i s de ~uoi je parle ~our avoir voulu 
· changer c~rta ines 'choses. 

11 f aut un temps mi ni 1m:iil de co ncert.:, t iot~ 
11 faut ·former les (Jens à. la conce r t at -ïon, à 1 'organisation, à_ la gestfon 
del 'êcbl ~, a l a rêÎlexi on aèdagogiqu r. · 

P.LE SPINE: Noys discutions avec n0s pï:1 r t.c-:• niJ ires sociaux pour les as~oé,ier A 
notr e proj t~t p(!dagngir!Ue et qu I ils se n tent oue "!' Equipe pédagogique fait 
parti e des po s-s ibïl H.és de chM19ement. · 

-~:tl!'u_A..ffWR(T: Ufou;; nous donn ons 1 '.1nr1éE' nuu r riméli orer et aménager les texte~en 
,:,:.it~"} f ave'ut' des équtpes . 
,•, \V '. -t'. .. 

3) LES ENFANTS 
I •.--,._.,,_ __ _ 

' Philippe SASSATELLI: abo rde le sujet d? ' la Côrres pond ance scolaire 

~:.FAVRET: Il f aut voir aue dans ce c~s il y a un service rendu, donc payê. 
J1 faudrait rfo ns ce cas r.> r o!1oser au:X PTT .un chi ffra9è et imaginer une 
compensation . 

c. CHA~1PAGNE : Le mini stre a aff i niîé ,c..u l oir une édu ca tion de la respon~abilité 
La correspon~ance sco l ai re fait p~rtie de cette éduca t ion, c'est à prendre 
en compte ." 

M.FAVRET: Est - ce que l ' êuo l e n~ devrait nas av uir un vrai budget 

(;_cHA~PAGNE: Sans dou te . Et pr éc i ser un budget pou r quoi? 
~ On di t dans 1 ' arm~e qu' une sect i on doit compor t er 

hm t de fu ls-!l s 
tant ,; . ---~ ~- -- , ddio te. 

On n'a jnmais dit q1J 1 une école do it d isposer de 
tels moyens audiov ·l sue1s 
te l le docume nta ti on 
etc. 



,:• ,kn,:,H<lr: 1_:;ûl1n,t'1,i: un .itH.uwrnt '.-.i,l' lt: bcJla11uinll.:nL entn.: imhv·idliill1,;m,­
~t vif:' c.- 1lrf/•rativr· d;:·1·: J,, 1(\1·111,ii jrn dr- l 'enf;rnt Pt dts maHres. 

"' pour I t1 w~,ti o: de :., !l't i 1.•n ri:;u•~ it vons 110:; PXpéd ~tl(';e!, à avnnc.t•r ((iuy ! 
• revo1r les t 1:>d:r:~'. f:t. c-ir:1p,,1-t ·.rMds qui hîoquent la prêsencf> des intei·­

vennnts P~t~rl~u,~ (M ~J~l). 

A 1a <,uite ,:h:.· < r.\.,? pr1.·miL·r--:::: rE:ntontre, une deuxièmt? renu1ntre eq 
pr-l·vue coura.nt jz11wier :1c:;;i' '.ciir ciu on en est. ~.ur te~ sujets. [n attendant, 
CLHldC' et Guy ~'occupe-nt ,le·, ,tJ~1t,1cV. pour assurer 1a consl'itutfon dps dossier~ 
demandés plus CPux que %LI', ,1u~;eons ·i1,disppnsr1bles de fa'ir~ connaître. 

·· r·u: C'.:A/-11'/I.CW~ - Hf:Cf;/\H ·· IHJl;f,[1 Tt\î-'.TAS T/·t, ( r,8) 73, 11;•, 7\, 

- Henrj ] ·:/'Yt'f - 1<nutc de fJ 1•up,y Hîft:,(l I'AV!J'JH:Y ( Blt) '/li, 11:1. ·13 

- fhi1 ipr.,c: ·;A':.r.:AT[LL1 - î,:i,c: ~:h:nnpi: C,i'is - '.~t MARTIN lJl:S CHAMPS 
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J;_ · .. ·~ . perM;e.f-s de r-o-..ppe!er- qiu. c'e&.r fe 9r-o;YP~ J,(,g,fi_ 

i!)e.t'l f:eJ ; qui, Q., 1 s,.ir- /roposÎrit7n d,i,_ C./j 1 ~~nd- /fut~ktrn. 
la., i-e.pro_duc.t..DY'b ~ 1-iehu a Cl,)~/;{ cJ.i,er l Le e.A. ~t;tt?C 
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Le contexte où je me trouve est 
(à croire que je le fais exprès 
de me faire nommer dans des lieux 
pourris) exécrable1 

Une directrice de collège défiant 
toute concurrence sur le plan du 
racisme à l'égard de la SES sur 

allions communiquer 
rester sereine face 
tuation scandaleuse 
révolte?) 

m'a aidéë à 
à cette si­
(a évité ma 

Le jour de~' rentrée nous nous 
sommes balladés dans plusieurs 
locaux. Avant d'atterrir dans 
celui-là. Rien n'était installé 
I6 tables 9 I iarmoire 9des casiers 9 
une estrad-e ( le bureau ne peut 
pas être mis dessus).Tout cela 
dans un rectangle de 4m sur 
6m50o . . 

le :pJo.,n de l'autoritarisme,et A côté une salle plus grande que 
sv:~ ;_o {'_an de la mauvaise foi. nous partageons avec les 5èmes 
Heure~sement l'équipe de la SES (la coll~gue ne souhaite pas 
est digne de ce nom et le 11 res- pour J.e moment échanger entre 
pon02-b1eil ••• vraiment responsable.les cJ.asses)" 
~es alos sont pleins d 1 éJ.an et 
mon enthousiasme pédagogique ne 
mollit pas (après 26 ans de 
"carrièro 11 et I an de disponibi­
lité ••• )· 

••• :Nor:s n'avons pas de locaux.La 
coLstruction de J.a SES devrait 
être achevée pour février (ou 
Piques? ou la Tri~ité?)En atten­
dant nous 3Vons eu droit à de 
superbes préfabriqués d'une 
vétusté comme n'en Rvais jamais 
vue. Ouvrant directement sur , 
un pasE;age éventé, boUeux,limité 
par un très haut grillage le sé-­
parant d 1 instalJ.ations sportives. 
Une isohition inexistante 9 des 
murs de papier! Ün chauffage 
au, fuel. Q.uand il fait soleil 
on crève de chaud. Quand il pleut 
ça tambourine il pleut dedans 
au:3s L IJ. paraît qu 1 en cas de 
givro c 1est spectaculaire.L'autre 
jour? un coup de vont, une vitre 
est to~bte dans 1~ cl~sse de ma 
colli:,gu.e ;1, deux ·".oigts· de la tête 
d'une fi~le. Bon. Et en plus il 
ne .;:,,,_::+ tJ3.B i38 plaindre"Réjouis­
sez, vous de ne pas être sur la 

Je n'avais rien emporté rien 
préparé.·· Repensant à notre 
discussion 9 je me suis dit 
qu'en somme l'espace à gJrer 
était.réduit et que cela pouvàit 
être intéressant.Q,ue les diffi­
cultés obligeraient à plus d·e 
réflexion que si l'on disposait 
d'un espace non contraignant 
(ah les 80m2 de Jean-Pierre!) 

Alors on a pris le taureau par 
les cornes et la règle par le 
bon bout.On a dessiné le sol(à 
l'échelle I/20) on a découpé les 
meu~les dans du papier et on a 
essayé de les disposer. 

Première difficultéi la moitié 
de !Et classe ne voyait absolu­
ment pas la représentation ainsi 
faite. 
Mais de toute façon les autres se 
sont aperçus qu'il n'y avait pas 
36 solutionsg le tableau étant 
impossible à déplacer,la forme de 
notre rectangle étant ••• indé­
formable, on ne pouvait mettre 
les tables que comme ceci 

TABLEAU 
pelom,e 11 (véridique). 

Voili. J'ai lâché ma bile.J'es­
père q~a vous ne m'en voudrez 
pas de.vous faire jouer le r6le 
d'exutoires (c'est comme çà· 
qu'on dit?) En tout cas je peux 
vous è,ire que de savoir que nous 

elles-ci 

1~---=~ 
pour permettre de rapetisser 9 

J.es J'.'angero 



Ce qui permet quand m&me des dis­
positions différentes des p8rson­
nes (r4) +--\ 

TABLEAU 

(?c:, 00 

00 Oo ôO 
POUH LE 'I'RAVAIL COLLîi!CTIB' 
@o ..Q_ _oo o o 

0 
0 

Oo oo DO 
POUR L_ES ï~CRANGES ORAUX 
(entretien-conseils-bilans-débats) 
(éi\ oo 

~o[~' ~~j c:10 
POUR LE TRAVAIL PAR GROUPES 

On a défini leur utilisation au 
fur et à mesure des besoins 
I table d'exposition (nature ou 

autre) 
2 table de la vie de la classe 

cahier de lois 
agenda 
chemises avec exposés 
recueil de textes 9etc. 

3-4 tables des fichiers 
5 table portant présentoir BTJ 

Restaiont à p~Îes armoires. 
Je suggère d'en mettre une (celle 
qui est formée de 9 casiers) en 
épi. Ca prend trop de lumière. 
On la coince entre les tables 
4 et 5 pour qu'elle puisse servir 
de plan horizontal au lieu œ la 
mettre comme ça 
~ ,L on la met

1 
comme ça 

[ ; L_L.7--···\ - )- l -

Puis on s'est aperçu que 
et que mon bureau devait 
quelque part 

dedans 9 BT et docur'!ents 
j'existais et dessLrn on pose cles livres de 
se mettre poèmes 9 des bandes enseignantes. 

@~r::=i1==r1 
r-_:_3 c:~:j c_:J 

voilà la disposition actuelle- et 
sans doute definitive vue la place 
des murs 

~l restait quelques tables qu'on 
a placées sans h~sitation contre 
les murs (impossible de faire au­
trement 

TABLEAU 0 
d_:; ~RTE ow='~'•,LE 
I"- ,ENllTRifs~ FEN1TITRE 

1;/ 
...(. 

) PORTE 

4-·-1 ,., .. ""'"r 2 , 
PORTE-MAJ.1PI1:ŒAUX( quel confort!) 

L'autre devient armoire à maté­
riel de papeterie et appuyée à 
gauche du tableau.Voilà ce qu'on 
a pu faire. 

L'utilisation des murs, je m'en 
suis chargée. Il y a très peu de 
surfaces a 1 fichables.Les punaises 
le scotnh ne tiennent pas long­
temps,les coups de marteau éb1an­
lent tout le bâtiment (on se de­
mande si ce n'est pas à la suite 
de ça qu'une vitre est tomb~e 
l'autre jour) et la directrice 
refuse catégoriquement l'ins­
tallation de panneaLlx (et même de 
fils tendus) 

Dans l 1aLltre salle petit à petit 
on s'installe (probl~me de la 
cohabitation - les 5èmes n 1~ 

vont pas forcément pour les 
1:1êmes activités que nous.Par 
exemple ils ne se servent pas 
du coin tirage. Ils souhaitent 
ménager un grand espace pour des 
activités dramatiques.dais on 
est quand même moins coincés. 



On a prévu un coin expression gra•-

Tout cela 

phique 
un coin musique 
un coin travai1 manue1 
un coin lecture 

restant bien entendu 
très en deça de mes désirs 9 de leurs 
désirs.Et devant fonctionner sans 
un rond ( tous les crédits ont-été 
dépensés par l'équipe précédente. 
Il ne nous restait pour survivre 
jusq_u 1en janvier gue (1Uel,1ue petit 
matériel.Une misère!) 
Je n'ai pas apporté mon tmprimerie. 
Nous ne travaillons qu'au J.imogra_ 
phe. Et le mi~ux de tout c'est que 
nous arrivons a faire des trllcs 
L1téressants grâce à l'intérêt.des 
élèves pour les activités 9 à 1eur , . :;r:;;---:_) ~~\ 
sens de la coopération (ils n'ont · 1 

1 

! _,..:\(]}1 -= :l.,.a_:-LD(/"\ ~ 
pourtant jamais vécu d 'è.xpérience : }./ 

1 /f~ ('1;.~ :tJQ_ }:_;:~~­
de coopérative) grâce aussi au• ', /' G /\y V/1~..A-U.~ 
soutien moral ( je crois q.ue c 'e~t,✓ ~( . ..-2 ÜJUv\ \\ A\- t:) 
tout ce qu'il peut faire pour J;c( 1 ) ._){[LC:.,U.V&_ ( 

momentit du directeur de la SJj.ief. i,......J "- , 
En somme ce 0 ue les ados ,,ij0iivaient (,,/\._/ 
gérer dans le doroaine dei-''.1 1 espnoe 
1Hait bien réduit t\ ·, J.Q. ('t D.~ f.9Yt_J:-

= ils n 1 auront pas la possi bili•-· '-../~ 
té de le remettre en cause 9 la s0-
lution trouvée étant ,,1e semble--t--il 
la seule (vous aurez peut-Atre 
d'autres idées de disposit'on?) 

- une foule de pro blèrnes se 
posent à cause de l'exigt~ité de 
leur lieu de vie et.ils ne trouvent 
pas.de solution valable puisqu 1ils 
n'ont aucun pouvoir sur la cause 
(difficultés de déplace,rient 7 

boursulacl.es 9 bruits 9 etc," o) 
- ils ont tendance à assouvir 

leur désir d'influer sur cet 
espace en proposant très tr~s 
souvent des change,1ents de place 
de::; personnes. On y passe pas mal 
de temps mais il :faut bian gérer· 
ce qu'on peut gérer! 



Préparation dL1 t0rrain avant article g 

Yannick VUfCE lance un appel vers vous 9 lect.em'S de Chantiers 9 

qui avez t&té du G.A.P.P. 9 du rééfucateur 9 du psychalogue sco­

laire. 

Voici □ es questions; 

- Que vous en semble-t-il? 

- Comment vivez-vou.s le G.A.P.P.? 

Que reproche,;,-,,vous aux G.A.P.P.? 

Quelles questions aimeriez-vous poser aux membres 

Les thèmes suivants pourraient être abordés sous forme 

de débat~ 

- La pédagogie pout-elle être curative? 

- Pédagogie curative collective et pE:dagogie curative 

indivicluelle 

- Rééducation et thérapie 

Ces interrogations font suite aux articles de 

Jean-Paul et Maryvonne sur la psychomotricité (voir Chantiers 

année passée)/ 

Envoyer vos révonses ;:i, Yannick VIlifCW, 
11 Liile Bayonn 

44160 

~-·-------- ---

S11I1ifr ROCH 

POJITT---CHATl~AU 
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Un c rénGau ,:::st r 0Beryé pom· , 1 organisation d I entraînements 
dirigés lors('._ue 2.e 2 e , .iger_,E' _ d:i i-'rob-ramme à acque:r ir l 1in.posent. 

Nns ac·~ ivj ·té.s s :rnt :'E>pëi,rtiez en trois groupes de travail dis­
tincts et cn~)l~mc ~t~ _r2 s 

LE: d cr c1,v ·• 11:;._ col l ecti:':'s d I appi0 entissages 9 de recherches 
( se lor. qui') 1 0 t:..::.1.va ~J. ?i. f0 1.1r.-..L 9t>n quanti té ou en qua.li té 9 exige 
la prése.•1ce acti·re d. e -':,0 1,s 9 y compri:::, clu maître). 

la s -~:.-é-.1:,, t- cl.i: r:,1 6 c-inpa re:-3trr-dnt aux ateliers~ l 'ac-ce pta­
tion du te:nr,1e 1'2t o lie::c'n toi ~ f ;- -~P. 9 ici 9 pris r1e façon non restric­
tive~ i::. peut ? pn,r 1J ) e in:JlG I coi, Tê:-Jn.-îre l ' /2 tude et le dépouillement 
de doc :..ur,e n tf'. 

L,o~· ~":'a.Yt:i--' " f,"' r.·s 0::Fr:. l s c1 1 ex,;ir Gssion libre 9 d I entraînements 
Le s rnfe,n t c ne po s sàc,9 ,, +, :;: a.s ,1 3 ~,~<' n c:e travail ind :L viduel 9 l es 
outil P dl·: tr .:i,va~ l irè. t ~:iè.u2:!_l , a .-i s __ leur dispos i tian sont intro­
duit s pj··ogTessiver·,en :, e t :r·d s tro :..n-~s volontairement pour éviter une 
structure t :i.'op:: lo .E'L1C , p ·') 11 1na;1~0.l~l ê 9 su j etto . à confusion de la . part 
des utilisate ~~P . , 

D.e plU "\ 5 Je : e ·1. ~G ~i;:;a d , ,; ,~nf p.nt ·; impose de fa.ire le POINT 
fréqu,emtent; ~~toy:.r;p-~ .e c:-,_,l,13u..:-s.J ~J,::_1;rlan\ }_'c1.nné.e _(\e Cf et ~e CT::I. 

_-) IEf':i; ectt,e p1
2 :r l 'Ef r1a1. 0~r c- .::-P~l J:'.>8! 1dant 1 lchtemp's 9 ·•l ~ p ::n.nt fi St . 

pris e n compte progTèss".vew.:: nT "~; d0 1ient une techniqul:l · d I évalua­
tionrAvant 9 MaL1t e n a.r.t 9Ap:'.'.' è. J ; tr~,i. ':' critèr es parmi d I autre s . 

L ' effi caci +A d :: .l.a teuhl1i_1 •1-; s e mesure â 1·a capacité de s gn-
- - J r 

fants J c: . P. -_,,?,;.C,:,.-:- 3·: é, ;, n ,-:; 1 -: ë.. E:r 't,1-:./1':) ri.·:~ a e là jour11ée. 

m X P O ~ l 1 I O u ·.:t, 

• ., ' 

quo:. ' a ~ j_ v· -i~.? .. 
- D 1 un mobilier s imple ( pr é sen"i oÜ' 1':CJUr revue s 9 ;urface plane 

T .. ,_,,,.rir ' i éil.' d'affichage pou.r p0flter s 
c · ·1. ,0:.c;r.' ~-::; di verses ••• ) 

-- J f' l_, ' •" ( Jt <' :c d ~ Js.-; ,.,c ..:o " i:'.· i_o n..."H;; me r. tdell e e2t ouverte le 
1,1n-li ~ ello est démontée le samedi 9 

l '.) ~, O l-ij 9 t r~ non retirés sont l~is à la 
~o utell~ ; c r ci est un aperçu de la 
~ 1J . . /; :.' ')f:l P-Xp.;Ji tive des enfants ) 

D'h"'u:i.·e"' d. 1 cJ.\ 7 G·'.'.'t 1.:trC' .,; 11 -- G.x :-:'oi3 :,Jar .io ur à l a "pc.rnse " du 
~at i n e t de i 1apr è s-midi (soit IO mn 
e,.viro .. 1: 

C' est un lieu 00 il est bo11 ù 1al:.er voir et d'être vu 9 où l'on 
peut n0Le ~ ~eF l i E-~~ av ~ J le h ~~OR di jour. 

LE.s objets exposés •-.e rîcmande,:.t. a t1cunc assurance s péciale ~ 
les vo l 2 sont incot1nuo 9 los dé.ttriora·r;ions rare s ( les objets de 
véÜ3ur sont :;:,aa 0-0 s ,1ens un\o. vi tr:~~ 3ymbolique sous la sauvegarde 
:iu puolic wc d.üv,')ffG êt:ce rapport és à la rnaiscn l t~ soir même par 
~3ur propriétair0, 

On y tr,,uv e <ic t o u. t 9 comn:c aux 11 nuces ":1 de J 1 authentique,du 
toc, du tr~c, des objets bètéroclite ~ , da ➔ trésors pArsonnels;du 
vulgaire c a illcu ramu ssé sti.r 7 1. r o·lte, J, la g ond ol e en plastique 9 

reste d I un j ,".Vé VJ i l .i oyaE,;;e r': v- ,1 .'_68 . 



• 

11 i1 est ouand 9 ,,1ai"l're?" 
C ' c::.~t iê ,:1atin 9 il est 9h êt dc,üe! 
t:l.u I est-ce qu I on fait à 9h ot demi e? o. o 11 

00000 la notion de temps, la plus complexe, dont l a strp.c'tura­
tion lente fait longtemps obstacle à la r.Jise en place de 1 1 clrgani­
sation du travail? et pourtant. o. 

Chaque matin, après l 1entretien 9 ~uelques instants sont consa­
crés à l ' élaboration du plan de travail de la journéeo 

Des repères sont !nis à la disposition des enfants ~ 
les plannings d 1 activités aux ateliers 

- l' organigramme des projets 
l ' exposition rles apports du jour; correspondance? documentat ion 

à compulser 9 fiche-guide de· travail? o J~- i] s nouveaux 9 etc •• o 
Les enfants dre~sent la LI STE des activités du jour? puis dé­

terminer quand ils le peuvent, l es u~ences. 
Le ~nitre répartit l es activités dans la journée? en prévoit 

la durèe , ajoute quRnd c ' est nécess~ire un compl e~ent 9 c ' est lci 
mRr(!.ue personnellG d.e l 1ani1,1ation. 

----------------
APPEL • •• APPEL ••• APPEL ••• APPEL ••• APPEL ••• APPEL ••• LPPEL • •• APPEL ••• APPEL • • • APPE:.i • •• 

VeuS' avoz li-habitude de voix du matéri8l CEL dans une librairie , ce 

matériE"ï'.l f3 dispart.i. d2s rayons: dGIDB.nq.e:: au libr3.irG l es r a iscns de son refus. 

ê V1tro libra ire 1J. l';habitude do veus f eu.mir du rnatérièl CEL , il refuse , 

demandez. lui l es rtJ.isons de son r efus . 

31 v • tre é ._olG a achet é le mat érièl scolaire d0nt l es classes i:mt besoin par 

a djudica,t;i..on p-:u- l'intermédiaire d ' lln lib:m ire . Parmi cc mat ériÈ)l, s ' il en 

vient do la CEL, \,tus a t-il bien ét é 1..i:vré? Ve'ù.~ a-t-on servi autre chose 

à la pla .e?QU no vcus 13.-t-tn rien livré? 
4Le matérièl f"Olilll1'3ndé n ' a ps.s été livrè

1 
dem....9lld~z c:>,n la r a ison au libraire 

Adresse!.: vbs infes à Claudine Ménard 

111 AlléP. des capucines 44150 AH CENIS •••• • 

. . .. . .. .. .. . . . . 

!lVLS .JE Pœ:CHEi.1.CHE ••••.••.... , . ... . .. il.VIS DE· SC:IBR.CHE •..••••.. 

Je: suis actu,, I..lcm,"r.t dé l éguéü CEL d, )p.ris 2 ;ms.J() L-1.iss,è n'>'l. Ju.in.Qui peut 

prondrn !i1-'l; pb.c:)? 

C 1,)st p0u.r s,:rvi.:i:' d0 l . .i.1is•n ,n tl'.'0 Cn.nnc s () t l e GrC'up0 , transmettre 

l' ini'c•:i:m::i.ticn T.:i,.U Coic 

Ceu.."C qui sont intéros sés p..., uvont rr.o c-. tnt ;ictor• 

Clr'ludinn Î-Ï811,·n'd (,..,a..r.,:- ssL, ci, a.ossus ) 

tél: 96 .1 9.75 . 

CEL 
J / n /'VÎ , ., f; J A .n 

/YYLC(ryue 
/ ' 

, · .. ~ r) 1.. >-,_r", , ~ . 



A l'expos ition 9 il est possible de jouer 9 de to ucher 9 de faire 
fonctionner 9 de car esser, de s ouffler 9 de rêver 9 diimaginer 9de de­
mander des complément s d'information s ur l'origine de 1 1 obj~t 9 sa 
technique de fabricat ion 9 de puis er (de voler) des idées pour Jes 
prochains apnorts. 

Champ li lr~e ::wx tâ·Lonnemcnt s di vers 9 sauvages? non contrôlés 9 
le no manz 2.an-=. de l a ".FAPILLOlifNE.'1 9 si chère aux éducateurs socia­
listes du XIX. 

En principe~ on n'y vend rien 9 mais l'exposition est la cor­
beille de spéculation s ur la poss ibilité de TROC: celui-ci a lieu 9 

dans un autre endroit , hors classe 9 ce so·nt les ris que s de 1 1aven­
tur·e ! 

L'expositio~ es~ n ée des sempiternel s dialogues 
-

11 Maître 9 je t'ai apporté un caillou! 
- C'est bien , ,ose çà là. 
- .Maître 9 j'ai une photo de chiv1 9 ma maman elle a dit qu'y faut 
pas la perdre! 

et de l'impossibilit é de fair e connaitre à: tous les apports des 
membres du gro upe . 

Iss ue de l'entretien, l'exposition sera 9 dans la matinée 9 son 
premier prolongement. 

La valorisation des aoports es t certaine et tôt appréhendée 
par les enfants: c I est une part de leur vi e qui entre dans la olas•­
se 9 s, umise à 1 1 c::.ppréciation d:J. groupe 7 garanti e par s es lois~ c I est 
ur1 gage de perenni té 9 une· assurance des tinés à battre en brèche 
l'aspect éphémère cle la prestation de l'entretien. 

L I exposition n I a f:',Uère évo l 1•1 § dans ses objectifs pendant ces 
troi s années 9 elle rend toujou:rs les services qui lui ont été assi­
gnés9 son rôle n'a j e.mai s è~é remis t.:n cause. 

L' aspec t inîorme l qui lui a été 9 depuis l'origine 9 secrètement 
et tacitement reconnu a contribué a maintenir les acquis;les objec­
tifs limités ont suffi. 

SeLll s l es apports tendent à dP-v0nir de moins en. moins dispara­
tes, lB vogue passe au profit d 'objet s fabriqu és plus élaborés ou 
d'apport s coïncidant de plus près avec le vécu de la classe 9 une 
documentation sur un P- uj et é1_e travail 9 un outil d I observ\3-tion ••• 

• • • • • Peut-on p€nser qLrn 1 1 artifice:: pédagogique qui a présidé 
au l ancement de l' exposition a favorisé la nais s ance d'une insti­
tution r iche de possibilités 5 so L1ple dans sa gestion? 

?AROLES 

11 Paroles 11
9 également es t issue de l·ENTRETIEN 9 pour répondre à un 

r.ianque 9 une frustration 9 
Comment exposer un su jet dans toutes s e s particuJ.arités sans 

être dans la triste obligation de réduire l e contenu des réponses 9 

courant ainsi le risque de ne pas être compris ~ la concision du 
l angage n'e s t pas l'apanage de s enfants de 6 9 798 ans. 

A :rr:. qui s 1 eff'orça it 9 en vain 9 de pré8enter dans le temps 
imparti de façon trC'p br èv e e t s uccinte les divers apports du 
week-end passé dans les dunes de Boulogne sur mcr 9 une nouvelle 
structure a été présent ée ~" Si tu ve ux en dire davantRge 9 tu 
pourras prendre ln. "Pli.ROLF," vendredi!" 



Quelques règles ont été mises en placeg 
la participation à :'PAROLES" est facuHati ve 
la présence de · chacun 9 en qualité de membre, exige une écoute 
attentive au problème expos é , s c,a-tcmd 1 1 obligation, de demande 

de précis_ions 7 d I Âclaircissement pour· une compréhension totale~ 
c'est là une participation active. 

Les responsables excluent les perturbatF~·rs 9 sollicitent les 
"silencie ux".Le s ilence n ' est pas suspect 9 mais il ne peut être 
une marque d'indifférence aux propos énoncés. 

L I oppc; ·tunisto 9 l e coesomrnateur s ont pourchassés. 
"PAROLES'.' a li'eu 9 en gé~1ére.l 7 une fois par semaine 9 le vendre-

d,i 9 ( pour laisser i 1 1 interver:d11t le temps de peaufiner le sujet) 
dans un créneau horaire r éservé? l e nombre des inter-venants est 
limité, ainsi que l a durée de la prise de paroles 9 cette clause 
est la cons équt\nco él 1 une appréciation d 'adulte, le s enfants n 1a.yant 
pas les mêmes no t ions ~ •2fÎicacit é e t d e durée) 

La préparation 11a.~ériello svolue selon l 1âge des enfants, aug­
mente selon l'approche des besoirs de la s ituation de communication 
s'affine selon le degré d ' analyse de l ' enfant. 

Présent er l e trav:=til è.0 parents commerçants-ambulants réclame 
peu a o 1.-,atériel 9 de docLtments de la part d'un enfant de 8 ans; il 
lui suffit, se lon lui, d ' expos er l e déroulement d'une journée de 
travail 9 de dresser une · 1ü:t a de::' r,rcJ.uits proposés à J.a vente 9 

pour être compriso 
Par contre, f1üro 1 1 inventairo scrupuloux des matériaux qui 

entrent dans l a fabrication d'une rrarionnette 9 no souffre de l'ou­
bli du mo:i..ndre dtitàil, toute info r mat ion relevant 9 ici? de 1 1 essen­
tiel Selon l'auieur : l' aff ~ct ivité de l'enfant sélectionne certains 
aspect s et compràrnot l ' approcho des pro bJ. èrncs . 

La PAROLE est a G_ui? :D;n principe:, ?.t tous, bien sûr • 
.Au CP (h i.3.ns ) pGu d ' enfants la pr-:,ument 7 un enfant rle CP 

n'attend pas 7 ïl vit dans l 1 i nstnnt et ~e projette pas dans un 
a.venir, mên1e à court terme o-

Elles sont plus nombreuses et plus diversifi ées au CEI (7 ans) 
Au CE2 l es tendances not ées au CBI s ' accentuent . 
L' ut ilisation de cette institution, mieux connue 9 et reconnue 

devient de pl us en plus gratifi ante par la presta tion offerte. Le s 
·sollicitations do 1 1 adult e se font plus nombreuees q 1 1 encouragement 
à la participation plus pressant~ c' es t pourquoi on note w1e parti­
cipation r égulière sur des s ujet s l es plus diverso 

D E S 0 U T I L S D' EVALUATION 

I) Je m'organi se comme, ••• '.2) en r etard 9 à J.'heurc 9 en avance ••• 

L'obligation scolaire a ses impératifs et le règlement des 
écoles es t formel, l es enfants (1 1adulte 9 aussi 9 d'ailleurs) doit 
être présent pour 1 1 l,em·e du premier cours • 

. D'autre part 9 la journée de l' enfant scolarisé commence par 
le déballage et l a mise en uJ.ace de son 111atériel individuel ( crayon 

à bille 9 de b6is 9 go□me 9 □ tG ••• ) 



Après avoir ét.J.bli la liste des outils obligatoires 9 après 
avoir mis en place une solution '.:e rechange en cas d 1oubli (possi­
bilités d I emprunt au s-i; ock d.e la ::le,sse 9 d I arrangement avec le voi­
sinage immédiat) il ne -r0st::1i t plus ':j_U I à 16gifércr 9 à mettre en 
place les d écrets ~ ' appl icat ion. 
Nos règlosg 

-Chacun est responsable do s e s affaire s (outils) e t doit les 
avoir toute::; . 

- L I école con:;mence à 9H 9 cehü qui est en ret2,rd ne participe 
pas i la réunion du matino re ete à sa place. 

- Chacun ~st re8ponsabl0 1e sef vêtements et des s oins corpo­
rels (y compris W. C. , De z sal e, mains sales ••• ) 

- To~tefois 9 le maitre débloq~e las farmetures-éclair 9 coincées 9 

soigne l es genoux écorchés . 
Mais qui travaillera à l'ar plication de tout ce lq,? 

Cos lois dic tées par l e ~aî t r e 9 en fonction d 1un règlement 
d'école i gnoré ou mal compris des enfants 9 en fonction du nombre 
d I enfants de la classe ( mLJ.l ti pl ian-; 'lin.si par 28 les risques 
d I omissions ) sci ;jt dans un p:!:'e:ni er -:;emps pri s on charee totalement 
par lui se ul. 

En c es débuts de CP 7 de CEI 9 ::_es enfants se répartissent en 
d e ux cat égor ies; 
- Les sages qui ont leLlT matériel 9 arrivent à l 1heure 9opinent dt1 

bonnet lors des reproches for□ulés par le maitre à l ' égard des r é­
cidiviste s 
- Les 11_fous"qui sont t0ujours ei1 i n:"raction plus ou moins bénigne; 
ils oLJblient d 1omprunter l es solutiJns de rechange lorsqu'il leur 
manque un outil 9 crient a u s candal e ::_or s qu'on leur rappelle les 
termes du règlement en vigueur, détournent habilement la loi, en 
se fais a nt acco,,,pagner de lcu~·s pa.re~ts lors qu I ils arrivent en 
retard 9 OLl lorsq_u I ils ont ét é critiq..1és au Conseil. 

I1 s ' avérait urgent de cr er lr. lie u de r éflexion pour éviter 
la mise en place tl 1 une ~ustice expédit ive 9 pour tenter d•éclairer 
l es r8les respestifs du l égis l ate ur, de l' a ccusateur public 9 du 
juge d ' applica tion des pei~es . 

C 1eGt ain:-ü que la r"briq_nr:' 2"E .!l'I 'ORGùNISE est entrée au 
Conseil~ 

11 y a tro i s catégories 9 PETI'::? MOYEl1T , GRAND qui r épondent à 
des exi gences particul i ère s 9 c·Jdif::. é0s ~ · 

Le passage d I un gro _lpe à 1 1 au-:.re est justifié par le deman­
deur 9 s oumis à 1 1 appréciation . du g:::- r)Upo qui peut ainsi 9 avec l e 
recul et la distanciation néces sa::.~-e·s- 9 apportera un avis o bjeo·­
tif. 

Cette ins titution éphfmère (~lle a ~uré 5 mois) portait en 
el l e l es gei'mes de sa l)ropre mort. C I est E . qui 1 1 a révél é en dé­
clarant que 1 1 i11Gt i tut i on déviendr:1i t cadLlque 9 le jour àù chacun 
serait classé da.ns l a catégorie de 2 GRJIJT.DS. 

••··• Cette prophétie s •0~t r~alisée. 
La richesse de cette expéricnc~ 9 j e continue à y croire 9 en 

dépit des r isqu( :S Je frœèd;ro.t ion de C'.J tte jus tice 9 somme toute 
s ommaire. 



En RETARD, à L 1HElTRE 9 en ~V_/L~CE (l e RHA) 
est une transi tion entre le dé s ir du mattro e t la pri se en charge 
eff e.ctive du TRAVAIL par l 1enfant . 

Le travail personnel d 1 ap:prenti8sagc 9 dans son a s pect "entraî­
n er.1ent 11 est tres tôt dans 7_ ' anrJ,e scoli:üre que cc s oit au CP ou au 
CEI pour doux raibons esscntt3:les, 
- l ' un e née de l ' oblig&t,ion ne fa i re cohabite r des enfants du CP 
a.vec de s cnf::i,ntf:; C:.u CEI d·1ns une mêrne classe et de c0 éduquer selon 
des programq,es différents 9 

~ l ' autre rlpond aux bcsoinG d 1 entrainem□ nts individue ls pour une 
a c quisit i cn p:;:-og:ressive de con cept s abcrdés colle ctiv0 r.1ent en grou­
pe de reche:rch•?- . 

Apr es une pér i od..: d 1ess•· i ;iencl.ant l a q1,telle l ' enÎant acquiert 
la compétence techn i 1ue s ouh ~i t~e pour l ' ut ilisat ion rationne lle 
d e l 10L1til 9 commence l e contre.t d 1appr0n i i ss a r:e avec ses palliers 
successifs ju~qu ' à la r ~aliset ~o~ totale de 1·1objectif fixé . 

. Animées par 18 ma î tre 9 CGÊ séquence 2. d e travail v oient naitrù 
des di s parités i mpor~antes dans la qL1anti té d'3s travaux e ffectués 
èt c ,ec i 9 mal gr .:§ · l 13. i de i nsti tdo 9 que n nus appe lons 11DEP.1\NNAGE 11

• 

C ' est po ur r é pond.ra à l a clom2nde de s enf ants et en r e prenant 
leurs propos que cette gri lle élémentaire d. 1 avalua,tion a été é l c:1.­
boréc. Ell J a été utilis ée quelQuos mois 7 pu i s abandonnée car n e 
r é pond:,mt r,luc. a.u] besoins cJ. 1 évHluation deven ue plus précis 7 plus 
exigeant ••• en trois ans 9 p l arni ngs cl.e contrôle et gri ile s n I éva­
luatio~1 s ont devenus 1Jeu à pec. dnux 01.1tils compl émen taire s . 
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D.:1ns les cl ,0 ss e 2 d 1 Anne-Marie, Iüchel 7Frar.çois o t Liireille, 
il u 1 _y a pas véritablement un Rnirna.teur de jom• "chacun est re s-
ponsable i:=10 son a.ctivit -:: 11 11 chac,.111 travaille 8t s ' occupe de soi" 

On pourrait Darl or ici d ' auto-animation. 

C I est une not i on int t. res::ià.n:te q1.1e 1 'o n lJOL.rrai t approfondir 
afin de co r,1parer a.vec J. ,.:,:::; classes qu i fonctionr.enœ avec un ani­
m.:1teur rle ;jûur . 



Dans la classe d 111.nne-;:,Iarie il y a 2 é l èves de service; par 
jour pour services uniquement de relai ontre les boites de f~ches 
et·les élèves, pour É.viter une r onde permanente . 

C' est une fo nct ion de régulation. 

Pour François, "animer,chez mo i 9 s ignifie 
établir le plan hebdomadaire 

- établir le contr6le journalier 
- aider 
C' est rnoi . qui anime car ;)2 suis d i sponible av ec 5 élèves 7 

je ne sens pas les enfants en mesure de le fa i re ot vu mon effec­
tif9 je na suis pas militivi pour les y former. 

SWel ect le rôle du ma ître? 

Essentiellement un rôle d ' a id e 
-"aider ceux qui le soùhai tent 11 ;";ir8i llo 
-

11 répondre, à la demanéi.e yar une explication 9 · une correction 
une impul sion ac-travail" 11.nne riarie 

· -
11 Je suis ~L l.::1, di s position d8 tout le 'llonde 9 je tourne de 

lieux en lieux., r éponds aux d.em<1ndos avec la l oi que je ne peux 
être pr1rtout i3, la fois 11 Aichol 

~ai s l ' entraide existe auss i 
li.insi dans l a classe de ,· ichel? "l es besoins d 1 a i de 9 pe uve nt 

être résolus 9 par d ' autres enfant s 9 par moi? par des personnes 
extérieures h l é1 c lasse""" certains pro jets ne peuvent 0tre menés 
faL1t-') de matêriel ou ùe co rn9ète:1ccs 9on cherche donc des solut i ons 
pour T'é:;:iondre au projPt dan ,- les jours c:,li viennent . !! 

Dans la classe de l'fireille aussi "on va trouver celui qui 
sai t mais aussi et peut-ftre s urtout celui qu 'on aime e t en qui 
On 8, COnfiéttlCG 11

o 

l;F\tte notion d I auto-animatior'l implique une grande prise en 
charge c1_,, so i méhe et par Li une organisation de s responsabilités 
et un eppre~tissage de~ comp~tencc~ . 

Dans la classe de , 'li ch<ü à nro pos des re.:;ponsables ••• " parmi 
1 16vent ai l des activités possibl es? certaines demandent un res~. 
pensable.Ce responscble n icst ~es obl i gé d ' @tre l à chaaue fois 
que 1 1 activité fonctionnr" 9 nais il rlo:!.t vcillor 

À. l ' 01·e;anisation 
a u re3,oct du motéricl 
Il doit pouvoi.r a i der selon l es demandes. 
Chaque ::mme0_i -,at i n 9 ce .. :; atelicrr-1 ±'ont l ' objot c1 ' un regard 

et d 'une réorgc.,iü :c,7,t i'Jn un res ponsable pour au ,noins I5 jour s. 
Chacun o~u_t se sentir comnétC'11t 9 01.1 3:1-pr,rond à 1 1 être 9 avl:! c 

l' a i de de l'ancien respon□~ blc ou mon aide . So lon l e rosponsable 9 

l ' organisation de l ' activitc:i ;1rerid une forme différente 11
• 



Le problème des compétences 
Reconnaitre l es comp6tences 7différcntes, apprendre à·1tre 

compétent 7 dans un clo!T!ainc nart iculicr; cel n fait partie du droit 
à la différence, c ' e s t une mani ere de l ' in□ t i tutionaliser dans la 
classe o fiais comment scnt-el,l es vécues et ne.r cagÊes ? 

1 8 co ,:ipêtence cntr0.Îr'.e du pollvoir! Co mment mettr e ce pouvoir 
au service de l ' autre 5 dans l a classe coo~6rative? 

Alain pose la question 
i: Le problè,ne des compétences impliqué une hiérarchisation ,les 

tâche s . Il faudrait faire v ivre autrement cette hitrarchie - Ear 
hiérarchie il y a - dans la conception d 1 unn vie coopérative. 

La Li s rarchie doit 0-t cl evrai t être un :i hiérarchie de servic e 
8t non wie hiërarchic cle pouvoir. 

- J e s ui3 compe te.nt pour telle o,ctivits,r.1on but rcst d e mettre 
cette cornp~tcnca au service de l ' autre et non d ' en faire un ins­
trument de poLtvoir as s ervissant l ' autre. 

- ce qui pose de sacrès ~roblèmes quand on crèe des postes de 
;'responsë.bles \;ooo u,-.residûnts"ooo ;; animateurs" cl_a.ns Un8 classe! 

; lichel 
"Dans ce domainc 7 j ' ai fait le chois encore plus accentué 

en cette fin cl ' a!lné c 7 clE.: pP-: ,;iettre à ch2.cun c1 1 avoir des compéten­
CP.S diversifiées. 

J·c n? r>P,nse pa.s qu ' il y a.it à toLtt c oup liierarch i e . 
l~x: Chr i s tophe eat ompétont pour la photo. I l peut m0ntrer,en 
faire, répondre au~: cormna.nde ;:; .Lcttinio a beaucotip de mal dans ce 
do~aineo Chri stophe l ' aide . Lettinio refuse l ' a i de, il v eut fair e 
sos propres tâtonnc~cntso ~ sa manière i l scr~ compétent aussi 
pnu à peu. 

I l ,.,e11t npprendrc à 1 1 é\ tr0. 
- à propos de l'animation du Gnnseil , aucun enfant ne l ' a nime 

de l a mgme mnni~re 7 les lois d ~finies s ont respectées plus ou 
r.1o ins par l e ' .-w.t1·e ,.:, s elon l8s ani ,.1:iteur f: ~ mais a uss i se lon les 
jours~ lc"s rnoment s •• • pnut-on parler- do compétences différentes 
pour un m~me sujet ? 

C' ect uusFi le r é sultat de l ' ~ctivit& ~ui compte . 

l~re.nçois 
" G 1 ,~st sûr tout cel1. po sG ùe ;::: problème:,:; , je dirais ,nême 

po 1_1rvu que ç a pose des problème:::; . ",, po 11rv11 q~i ' ils écl::i,t ,311t et 
~u •on pu i sse l e s r ~gler . D2nn l a vi e cette situation est q~oti­
dic11::1eJ rnai s c ' est rare; quo le s probl :?,mes puissen+. se rr.c;l cr 9 car 
on n ' a jamais appr i s à r8mattrc en place un l eader trop puissant 
car on n 1 ,"L jai",lRis ap9ris à d ire que m~. ,;Je s i on n ' cot pas le respon­
sablc 9 on n' r st pas forc é ment -plus CO!l que luiooo 1

; 

J ean-lJaul 
S I il -:,,r a di versification de -~ con1pétcnces 9 je 11e pense pas 

que ccl o.. i ;ùpliquc une hiér<-trchisation ëles tâchos 9 pA.r contre i l 
faut prnfiter justement 1ed compGtences d i fffr~n te s pour instituer 
des tâches di ver si fi8es Gt c I E..: s t auto~..tr de 88 princlpe de r~~­
nai0,sa~ce du droit à, la differencc. que doit s ' art iculer toute la_ 
vie co oper,-,ti vr, o 



Chacun est différent chacun a des richesses dont il peut faire 
profi ter les autre s o 

Mais la question d'Alain est importanto,car dans les faits, 
.c ' es t vrai que pJ.u.s on est compétent 9 plus la tentation est grande 
de prendre dti pouvoir, c ' est donc autour d 'une rotat i on des respon­
sabilités, d ' une formation aux compétennes, d ' une transmission des 
connaissances qu ' il faut réfléchiro 

Mais a-t-on toujours l e temps dans no s c l asses? 
.Michel dit s11 C' est aussi le résultat de l ' activité qui compte" 0 

C' est vrai, on peut donc avoir des objectifs différents pour une 
acti vi të 9 par eYemplc le conseil. l\.insi va-t-on privilégier le 
contenu ou la forme (c' est l a même chose pour l'animate ur de jour 
pendant les activités personnelles"o 

I) Si l'on privilégie le contenu et que ce jour-là on a à fai­
re à un animateur peu compétent, on ne permet pas à l' ani mat eur de 
se f ormer, de faire des tâtonnements pour devenir compétent, puis­
que l ' objectif est lé, résul t2.t de 1 1.::·,ctivité 

2) Si l' e,ctivité n'est pas très importante en s oi , on a le 
t ,~mps 9 on va donc insister cl.avantage sur l,J forme 7 et donc privi­
l égi er l ' an i mation, et aider l ' ani mate ur d acqu§rir des compétences 
au détri~ent du r ésultat de l ' activité , peut-8treo 

J I ai remarq Llê ctu I on est souvent pris Llans ce di l emne et que 
c'e s t au maitr e qu 'i l revient de déc ider ce qui est le plus impor­
tant du contenu ou de la forme 9 et ce n ' e':;t pas facile de trancher 
• o o ou a lors on ne fa it l e choi:~ que de mettre dos animateurs com­
pétents, mais on ne resoud pas le problème des non compétents. 

J'ai beaucoup navigué dans ces questinns cette année; à pro­
pos des ~ctivit és personnelles. 

Le maitre a-t-il droit 2ux activités nersonne lle s? 

L a cl n,sse coopèrati v e :i.rnpose bien souvent une part du maitre 
t r es grande dans l'organisat ion pour aider à la prise en char,~e 
par le s enfants. C' est au Conse il que s ' organise la plupart des 
activités 9 et c ' est ce Conseil qui répartit les tâches, la part 
de travail pOLlr chacun . 

Ainsi la part du maitre est discutée (taper des textes, pr é­
parer une act ivit éo •• ) et ceci entre dans le s activités personn e l ­
l es. 

Reconnaître rour l e 1,,aître un droit aux activités personnel ­
le s, 1 i bres ou o ol :i.gatoires 9 col.'.'1, implique beaucoup de chosGs 
quant à son statut c1 1 une po,rt, son rôle ( s i on généralise ce 
:!)rincipe darw l0s classes g "discuter, donner du travail aL1 maî tre 1

; 

"dro it pour le maitre de faire ces activités dans le temps de 
classe 11

) aLl nivea.u de l 1organ i sation et de la prise en charge 
des activités, le fnit que le maitr e aie droit ou non a ux a cti­
vités personne lles,e s t-il facteur qui influe positivement ou né­
gA.,tivement ? 



C ' es t une o u os ti on irn-;1o r tc=.n te C! U !il senü t int é r essan t cl 1appre; foL ­
cl. i ro 

1,~ire i 11 e ~ 
n J ' 2- i :noi e.ussi •nos a,ct i vi té2 

pr ~par ati on J 1 dCtivi~bSoon) 

l•'r a ncoi s. -----·--

personnell8s (lettr es 9 mat éri e l 

1o P e ndant l ongternpc: , pF.ndéV1"; l es uct i vi·tês ner:.:,onne llos , 
j ' a lla i s de J I un à 1 ' aL1t r 2 uar j ' étctü, s,•,n:3 ce~,!ê'c s olli c it é et 
il fe, ll a i t bi.en que j , • ,1e troœr,:, L' l18 o ccuoati ::rn ,,, 0e ,"'!o rn en t -là . 
Bi e n SLIT j ' avais.IPi l le et ur: tru0 s a fu i r~ (prÂpo,r,-1t i o"". d ' ac t i vi ­
t é:::; 9 ck f i c h es 9 notes T''"rsonne l lJs 9 11:·ttres ••• ) na i s un se n. t i 1,1P-"1.t 
d e a ulpabilit 6 p J us oc moins ret ~ •en emp&chait . 

Pendant l a c l esse ••• jA ~evais &tre aux en fan ts e t apres ~ 
~e8 truvaux persnnnels •• . 

l'uis, 1,eu o. :pe lè 9 }():, entent:::: devenant a 11t or.o rnes 9 il s fo nt d e 
l1l o i ns en r,1 o i n e o.ppel s, l!lo i . J 1ai '~Ll de plus 8r plus s.e mo111ent s de 
'· chô mage t ech niCJ.ue1. ~ s 1'r tout n,v c c ,;;o r: -~J •2 t i t eff e ctif . o . et j ' 2, i fi ­
n i par me d i re qu 1nprès tout 9 i l n ' y avait pas de raia0n s ~ue d e 
mo n c 6t é j3 n ' aie ~as lo druit J8 fai r e 7es activ i tés ners oru1e l ­
les., to Llt u 1 P.tan t; !1rê t ë, rl.:ionl .. :re à ·coqto j err.ande ••• ,:, t ça o, e u 
p ,:,ur c·ffet de 1::rèer Lm clir,0 ;"t de t:retvai l pl u 8 détenr'l L, rot pl us 
;.;er:' in 1)o ur tous o •• 

LES OU'l' ILS ;n s ;-;;N PLACE ? Our.. L 1 ORGAl" I SA'l' ~OE 

C ' f; ~d. ce1-ta.irnce1,1ent l à '-rne IJC'.rtie GS3")n-:;j el l e 9 le bon fon c t i on­
nement de la c l asse co~~érat i vc exige ~~s outils pour un e bon n e 
o r gani.::;ati0n d e s activi tfs ~ dr,!':', <rnt i J.s <;LÜ v orr:-. :12 r met trc c1L1.e 
1 1 E::labore Lrne 1;oopérn,t i n11 i colle, cntrG t(!)us o 

:eo ur Tï'r,.-:inc~i., ,1um:1i l I r:rganisat:;.on ctu t:ro.v:ül ète.i t i l'ld i spcn ­
sa ble o 

,,;ire ill e lis :.'lit trè.- ,Ü•'.11 él.t_l ":-ü .; ' ., " . 1 ! C:c:s,-:nt i r;l n ' est rias .~.u 
nive-?,u d8s _1 o i s i,'ni.· de 1 1 0"':'c;arli'-:2-.tior. c1u travai l ,.1es conélj_ tions 
1n,:.tèrifillcs cl ,q,r.s l,i ,.•q•1 .:l~ i'S ::;c: ùJ,..:,cw J. ,.,nt lr:,~ ,1,ct.:..vités . 11 

L,:, n l a n de tTéwo. i l 

------·--;; Le plon c1.o tretv-ti l pcr.:oonncl I.J:pnnJL.' ·L, •,L1tes l es G.c tiv it é :;:; 
possibles? .Jer1,10t r1,e ,-; o f:.ouvexür· clo ce ctn C;St c o rnmP r:i,cé 5 de c on t r ô ­
l er qua lor squ ' une ac~i~it~ ost fin~c, on rn change lj c ne s ou­
ha i te:: pas q 11 1Lll1 t:S lc ::: ·.r9 rP,;r.,-, 1..lus:..e1F'G ,icms tle su. i tc on l e c t ur e 

s il enc i e use)" 
Le })l r•,n de trP.v,1.il ~•<,t 1irG:r,,,.:r-é l)ël,T ;,10 i 7 rn-Srnc s ' il G~:t re -

,nc-i,nié aprèr:-i - , c t1 ;::œrhnc :'._ pc i 1 n I J ,:,, pJ.s ' 1 ancinns étc:1,ns 1-1a c l asse . 
1•le:; c b,iect_i ts. Un sour·i a 1 oT gar, i sation pcrRnnnelle 9 de ~r, r i sc e n 
~h'-~rg8 cl.c so11 trave.i l er1 ·11 ,c rl ~ L .1, .)€' ,nL~" L r:': tâ.tonn c,,-,·1ent n ' es t 1,as 
üan:::; la fabr i cation d ,.1 pl .?..ri :1c tra;,;·ct i l; ,na i s cl .. -w,, 1 1 apti t m1. c i:\ 
s ' en servir et ce n ' ~st pos fvide1to 



Je n ' ai pas tellement le te~ps en 6 mo i s de CMI de laisser 
construire le~ cutils (je sJis pour une eificacité plus rapide, 
ce oui c,:: t ce:ct.::,ineme,o.t èl:iscutable! ) 

Fr2,n.2.2..:h_~·; 
n I l por11et le, ,:;ri:.c'" en charge?· du trnvail car 1 ;enfant rnrti­

cipe à so;1 é'.,lc.bo:cation jo1.,crnalièrc C':t hobrlomaclaire 9il s'y réfère 
quand il a fini un tr::tv'd_J et ::. 1 en sert pour savoir où il en ezt" 
rili-;,is la part de t&ttonne.·,,ent est t.r è ·0•• réJLli t.e J trop .:\ mon avi s o 
l\'la,is je ne 2a.is cor,m1r nt fé,,ire pour ou. 1 i:;_ G n sorte ,, 1ielc, ue chose" " " 

" ;,ctuclJ.e,.,1ent ~ (mai er) u:~ n 11uvca1_1_ 11lan de travaii mo i ns rigi 
·de, permet da considérer u~ certain nombre d ' act ivités jusque là ­
,1._.,,rginc.sl,:::i_c; 9 ror.1m1; fau:;,",n t ,_.ar tie d,-1 l)l an sous la ru. brique r. di vers n 

Le e effets de c0t t n ouvertur e (nt d 1autres initiatives pr i­
ses ~ans le ill8~A s cns) : fJn~ qua les activité~ sont sorties de 
l 1 orni ere du caJcu l , l~ct~re, ~G~itur E et aue ces activités de­
v iennent ,,lus ttsc m'•)l:>nge ,nents naturnls d ' activité,, coopératives" o 

n j_ 'lus_i_2ur s o ostacl •.,s nnt freiné no s tâtonnements i 
111atéri:1s·· 
La ;3t.r-.1cture tr-op rigiclE- d;; ,:1a, classe et de ,nes plans c1 e tra-

7[Ül r:,sses o ?o:Jr c ::lR j I ai cherc]é ."!. réduire J ë, durPc du travail 
::tc.l 111:tn rL1,r::. .3 la jo _'.r iJGO ot a asccuyJlir lo plan personnel oPour 
t .3,tonner 9 il faut un tv,s <}, , pr-,tit s trucs ,1atëriel s qu ' on :réunit 
:)ct it é, "[)etit. •·"-,..sis ,1:.1.1.,1cl un Rr.:t .?,nt a une idée nt qu 1il n e peut 
l I expJ.oi ter tou.t d e s 11i "v·~, r~c-uvent le londemai11 1 1 intérê t .'1. ' y est 
plus" o , 

---.I?sychol op.,j_0u.~~s i LT ' ;:-, i peur c1 e l ' in0on,.,u .Jc ne ;ne s ,':)ns à l'aise 
C!U8 quc.nd ,je f, ê,:~s où jn vaü:; 9 où 'v-on.t 1er . ., c:n:f ,·,nt,; 9 SUT q uoi ço.. 
, e ut ~eboucher •• " 

,T '. ' ,::2 r e nds 00·:1pte ,Jue ,::,,, or _:i_so hien c1.es spont:-'.néi tés à 
commGnccr r ;:i,y le n ici1l,i:' nëüs j 1ai ,:ln ,,1al ~~ iW.:.! sortir de ,, a p::\ u:r 
ch: nn-1 ::;ontôleo 

r',1ric i f" L1.' .'. onfar.t ë.. u.D8 id ée .;.r ➔;r;ressani., 1.: 9 Je s,,rte q u ' il se 
produit des ch >ses? .. 1-:-i i s i l ci.rriv '° tc,ujourn un :i1omen-t où 1 1 intérôt 
r. o toI;;b:;, :1,J.or s (}LW ,j 1 ai 1.'i in p.ce:::f_; iop ,,:1.u'avc,c un pe1,it cou,_-; d ,J ,1o uc c, 
( de 111a part ) 0;1_ r611Eirt io•,J,l t v ,;rs ,:lo,,; pü,tes 11ouve lle l:' .. "" et c ' est 
ra.ro que je ~·, 13 1 çc)j_-v . .:) C.J! ti-,1c.J"1t. c~oruicr· r,c cou ")., ile-. l)()UCG o 

?eL,t, ·•ÔtJ',, •tl..i. 1 EJ.- ï1.., r_; ·.rn c:ro npG plu2 ü. ,portant 9 ce coup de no uc e 
vienrlro,it rl •.1 ,yOUpe ,-

, ;i.2.3=. s Cl·_ ,J,(J•Je cr1f2.nt dj 3:-" 28 l1 i cl! : pla:1 6.e t:r'é-WBil [KlUr ses a cti­
vi Lè s ,. svGc L'YJ. bilan en fi!! dG s 81.1aino •c:t un :::iointago .C,, plan f.:l8rt 
de p-c ëVisicns , r'1 Eüs aus :;i ,ls bil:_,p ~t de ~15mo ire 

- d I un p l an Je semaine a.ve c l c3 
jo1.1.rs et lC:<'l ac.tiviJé GS o 

Ce s j e ux outil3 ont ~emp1aoè u11 a utre 9 inefficace car los 
f-,nfants ne po1_,v,,,i e11t 1 1 ut iliser quE. coP.11110 bil a n sans pouvoir 
detailler l ' objet de l',-,,divité, 



L e plc:1,n de travail ,i.pp;.;ra,'.t cor-1.mc un oui, i l es3enti,.::l 
9
m;-·is 

9 

il y "- a.u,.:,si g 

les outils autocorr,,ctif,.: 02t progrnm;iés (nr,us en ·,y1rlcrons 
l.:ilw_; loin 7 clVGG le '~ c1 ifÎic1~lt~~ lié-Gs Ë;, l iél,c1to--correc+,j,-rn) 

1c~s C:··chelle~i do sEL,.loir-f2._ro; ou c chcllc~. r1e ni·Fc1.u 9les 
brevet;:, 

10s f~uilles ~e bilan 
18<' ~,il.!ll18 ~L1X ···1LtT;,L1J]{ 

7_':è: ., [)lannings 
etc ,. " 
L ' nrgJr;is?..ti'JJl ,~_r:is activi·e2 e..::t lL·c :::usF-'i a une orçr~•.nisa.­

tio,l gGnËrale de l ~L c L1.r.sc 7 :1.:,: l 10n-tr 'a.ide 9 et l<"s loü., c 

,ci ) ], ' <:1},j;r ' :~icl_(:: 
D'ins l,:i. c.t as;3e dr ,•ïr 1ilL; " ,,n V', trcJLlvGr cfllui (JUi snit rritüs 

aL1ssi et 1wu" - •2trt:, sur vont c<"Li c•_1.1 ' or. ai:~e bien 9 en C'_Ui on a 
confiancc 11

• 

1-.ns la c.lassn ,10 l1':r~nç.,oi1 11 tout i., •no nde peut c1.o,11é1nc1.er de 
l ' e id -.: i C!LÜ ~l v•"•~t~ ;;:c'is °.~ ;• 'a. ï_)ë::J 1~ rJroit de dsrangcr '·pour 
riet II L~n. ,,0,11are,cl e ( c ' c~,t-:1.-~ti::::·· sd.ns ,·:i:::,on) 

Aider = < y1Jliq1.1._;r et nnn :.onn~ :i .!.J r\Spon•::;l, a 

b) 7 e.:; loi:.. 
··• ir 1..; illL· -- --·-• 

;; Jï:J.lo ~; r;ont tr(oo 'JC ' J l't'J :1·: r01.1_::;P.2, 1 cJ.l ··s varient :~,)nsj blGment 
ch2.c•ue ': n.nee 9 i:. y 't -p,w. è,,: tr:msgre,::::.on:::- 9 pet.;_ <le sanction::-;a";llcs 
DOY-tGnt 8,;snr.t.:c'-l:..le ,enc ~ u ::.' le cir •_1j ", _ r•;c:;pcct rles .'.".1Jtrcs ". 

)<1:,:- _,.nr.oi.· 
~ ----,-, -'î'· ·,1ir '-.,n1-y]ë,n ( il -~ 11n"' •r".J.c.ur c,-,ntrr1ctw?.ll2) ,j,' L1is con­

tr.3,<, suclI:, co.:c j<2 tlcr·:, c, ,c :._,1 1( • le i.n .. a·.::i. pre:v1~ ,':oit •u.iL (con-
i..J:o.t cn_,-211 i; ) ,n::-.i,c; «.u:.,"'.i ~,rce ·· .. 1 i. 1

_ :: cont:r-J,t ~tvnc ·:1o i.J 1 c·i ccr- -
i,L1, i. 1(y ,, ·o. ~!"Gn.0c:::· 1 1 "L1t, il; ,,:r-r~ d ::.ùi: lcE: ·.,-nus élaborr':s" ·~n outr,, il 
y J, une C .J l'lV '?.!1ti1 i .·. ,,rt-r·, l 's:,j ::;,n~ et 12 .. c111 tr,1.v::,illr-, ·ul u:3 c'nns 
l t;:..i scctcu .. r~; o,~ r,1_ s~i., 1""1 L• ~-~ iL-t.~.b~r.~ \ClL Cl-,·'1 s,J.i., .. nu il 81} est 
,'l.VCO .:.:. t: hlO.éll l•)·, ,,i_•,u;•_n ', :.~, fiii -:'.c~ ;.:,P•'din•· .;_]. ,y a ui.1 bila,L 
c:11i ;_,;_:;t f.t.i~~ ~-•·r~c toi -~i :. ti rJ .1rne -l_i t~_ .1 u_1·10 (,.,!J')l~E-ci:?..t-inn ~)i0,11 e 
pt1r j_ns p1..l~ l.-~ 1-1ts<J (re n:,r:. i..r-'-·:ll~J n " t:•S ... 1c~ 1..-) j·-· ·n I i11t 1·:rro.c~.c o o o l~.uss i 
.r1nii1 + '.'"';! • l•~--~-t-r- 7 j ' i t' s i: t ,) 10 _;_11:=~ . ; ur 1\ .-i i ~-_é\~, UJ_ .. e di; f' ;1él.r0r• t ~j o Pc~r es n -Lrt.; 
l e tint]'_J ~-,,=-8,t;1)()Ll1"1 r·--~ 0i.L,,,l) ~ ._:.=:;;1 ~r; l ' 0-:f-..1.r1t Gt _rrioio) 

1·1ichel -----· 
n T,,i:te acti,,:i_~,., cr,r.1,~_,11cw·· d,~j" ,,~1'" t.G:r :inlG" cela. n 'impli-

qn8 ;:x1:::: ,i'1 ' on 118 "J.'1 t·.t. ·:cn,::::c 0f' .cror1i ,.\tt,··i (; 1n2. choses., Certains 
enfants ~~pri~Gni J~ ~e~oin a~ 
ve,1J2.1i' finir d 1u:1 senL cü1.;1-, 

Cjl)." .1 1 ,:'.ir,1iJout·0·il.".rr un lioclo 

":'::1.pill::11t,:or' w1 peu., c1. ' autr~s 
S l,U Î f3i :_ t 'l,(:ti,rit(: C0ll1l!l8i1(;Gü r·is-

::,: ,.-e ::i l..-1, 'Jre ~o -J d I i11,p~•i11crie n 1, Ht )9,, r.:1.ng<:"Cu ., • on ne neut 
J~iS bBT J., ½~acn ~ Ul1 &utrn)a 

?ar contre 9 Llll cn.f a.nt ny,.., c:t ccmrnr-:J•Jè une D . D . pc1-1.t la.i ,jse r 
to17'ÎXL' r•,"1.'(] •n t c'l.cL.:.::. üll ·1:::oi~: j )lff ,1 :'.: ' i~ le veut,o 

!,,, ,; ~:cti vil e,·.1 cor1me,tce::~: .~0ront i <'T in88S; 11.n iJl'0 j ~t. nnn 
corn,;.e11r::~ ou ~•;uJ.em· 11-;~ E.'".iCJ uisE·ê :)eut ê:~. c a.L,c·i..Lîcl 011nf o 



\ l c . ~-~.~· ·--.,, ·L 1 / 1. _._ . r 
..... r .__ ., ~- c.. 1 ~..J 

r~Ll tc!r:::) J .:J ·f r u.tr•~E: (,t d-2 rao i 
v. 1.1. rn_.+ 1·.:. 1.-J 

d n :_ t 3 t-, ·,_. c c~~ ; :1:. , ... 

I~;,' cr-i·~·--JTc·::; ~'C'~r .1'1 tr:0.-n,il fi n i Jép<~ndr,nt de l'enfant et 
à I'":') l ï i:1~C- :. j_,_,·1. t.r.., 

·• I.S..::]~f; i; d,J:; _d_L'T,:i.:~_c._ et ùu r,12.:.h;r~Gl 
P·-1~-itr~,,.ell"·~- 1.~2+,toyd'se, ,,1.1.ü; aus:,i rcr-; 1,')oe;t des activités et 

r =.:!3Ilr:r+. (<_~ e,.Lf ....... 11-t ·· :~r i acti\r ~ té,=> 

- He ,pu: · rlci i ,,,:-rr-·s i1nT'0rt :i. '"'-tJ.X .s,ctivitês 
nn f,.r :cf; tc c, 1·.n,·,c l·, tr:ü i:.nn ,~n tr,1~ps o,nnonc,: 1 ' heure. 

I.!. .! ' c"r·:1 .. ·1_ ...;:: ~;_r,2.~: r2G la olasse 9 c ' est~à~-d.irc des lois qui 
TS(,lC,:ï2nL:nt J é!; (, ·"'cis:~onc et j_o, vie quotidienne g 

ï-lu,,i0L1Y ·, t~1nes cl., J.ois, clone ,plusieurs lüstoires et évolu-
tioi'1S o 

loi·-3 •7 s fonr.tj_onn0.r:,,3n~ (;?OLlr ln, olasse 9 l "s ateliers ) 
l).i.s '::1, ca12c-i; 1,1 c h11.man:..::,te (r•2~:pect des autroso., ) 
l.0i~-_:,::,r,l ,3-:_'nu. /Hll' un boD fcnctionrwment. 

Il y, ri~~ lc~s ~crit~s et non écrites. 
C 1""~ inr- i (_!'-'-'- -~-,, i_ •"' ,,1cnE'- 9 nnn pas la ,1u les loiG 9 mais l e con­

oe·,_1 c 9 l I i 1n;,c:r·~.:-.nc.co ch~ se cî.onnE:T dos r ègles ci e vie ot de fonction­
n c, eni. 

j_ .'") _._,J sont discutées; disparaissent 7 é:vo-...,e:· 
lueil t ,. , - .-- ·1 '";(Jn~ ciJ: 01 1 (e né;,niê,,re n:=i.tm:elle . 

dVons d6fini los lois pour a ller se ul 
ck,11.-:, Je, l,~riir:i~''1H' selle (i=i 1 1êi,0Be ,1u dessouc:) Ccs lois ont évo lué 
e•, f,_nc c".u,J ,~.:::·, acr.i-rités nouvP:lles 111ais aussi en fnnction des 
p:·i:, n:'.c.J l 8 _-,: 11c1..,. tr~,::; 1•-.1r J.~ :i°-Jit d I él,ller ou ne pas aller seul en 
1Y:l..S o 

'T'ou·,, Ylt' 

Cori.seiJ 9 r1 ,::3 

ce ,:; 1.oic c 

1,r,•1 i~ :nr,:-: 0·c.re C::.i:::cutf 
rl.i:°'.C 1Jss i.ons D€e,Lrrages 9 

sans cesse, 8aio en dehors du 
des c onseils .• • font évoluer 

1c: :L.u:.n -.;,·eu 1·0,s '3.cti.yi t é,.3 personnelles ici se si tue au ni­
veaL' L1.L1 fnnctiolinPr·•ei'li 2~ du reG_pect. 

L 1 .s.ctj vit.-; ;.1sr;:,01•1>1el le cloi t pas faire éc later le ca.dre 
c1e Vic'. 

" L a -:ie r so•1n2.lisci·~iot. dos B,;;pr,intiosages ri, pour objet · d ' ai­
r=i e .r l '(mi::i .. 11t .--t cLtc :,:, 1:li:10r un projet de tro.vail correspondant à 
l.J. fois ~ sGs bc:c:oLrn et ·.t ses capacités Gt de favoriser a insi 
lP èLr_,,,.c . .Lcp ,:,,·,-·." ,li:. c1 ._! é a. 1,or:, onnc'-1 i té en faisant de 1 ui 1 ' agent 
"')::_' i r·,:i·1nl C,_r. 3c11,. fè:JcE.'.;~_,,11 ,' 1 ë lève soumis aux impérati:[s com--
·,iun;:;, il c[e,,:i en-,: ;:i.:;r•~c,nne; ""-J8,nt lo clroi t 7 mais aussi la respon­
sa!--ii_~i-r,:, ,1e 92.1 tici"[,.)J' a1j chai:: ci.es objectifs communs et a la 
,,;_:::;,., .,' ;Jc :i. .r,-:, c!·'·-· ,110~'811::.· c1 1actio11 -poL1r les él.ttcindrc 9 '"t cl 1 auto-
01.~< 2 1·11~ =: ... f:• 0 rie - -~ -.:rj_t~ (~ j'"lr":!•·•3,_ lî.flr:lles i1 J P.an L!i GAL 

,; Sé v--ir Gc2.·irc 1ws ·,c·~:,, P , 2I ThÉ.'SE", de Doctorat 3 ème cyc le 



hiireille Ll, esoayé de définir ce que l'on pourrai t entendre 
par individua liser 9 personnaliser 9 collectiviser ~ 

individualiser ~ préparer l'exéc ution d ' un travail pour un scul 9 sans 
penser à la personnalité de l' exécutant donc pouvant être destiné 
à tel ou tel sRns distinction ( sauf pe~t-Stre la notion de compé­
tence) 

personnaliser~ il s ' agit po•.J.t-être rle s ' attacher da.vantage aux 
be soins propres -~, chacun 7 è un moment précis. Donc impos s ibilité 
de refaire la m~me chose par quelqu ' un d'autre 

collectiviser~ on ~eut peut-être l e voir dans les deux sens.une 
tâche à remplir pa r la collectivité est partagée entre les indivi­
dus ou gro upes d ' indivi c1 us 9 un individu ou un p;roupe d 'individus 
11 donne'' le fruit de son travail à la collectivité en 1 1 intégrant 
à un ensemhle de Béalisations. 

Les apprentissages personnalisés tiennent une grande place 
dans l' a ctivité personnelle de l'enfant 9 et la manière dont ils 
sont organifiés tient beaucoup aux condi tians matériel les et aux 
effectifs~ 

Ainsi da.ns la classe d ' Anne-Marie (CM2 30 é lèves ) il s ' agit 
plutôt que des apprenti ssages "d ' un renforcement des acquisitions" 
car il es t évi dent qu 'il y a encore des leçons collectives de 
base comme J.a divis ion à deux c hiffres. 

François C]ui a, e u une classe à effectif chargé explique comt. 
ment il pratiquait • 

•• "ils ava i ent les cahiers auto-0orrectifs CEL.Après une 
séance c1 ' <'ov,üuation au tout 0 êbut 1 ils ont eu chacun un cahier 
correspondant à le ur niveau (j' avai s 4 cours) . llVeà un cours 
évidemment l es écarts ne sont pas le s mêmes.Les cahiers auto-cor­
rectifs sont suffi samment bien étRlonn~s pour que l' enfant se 
fasse bien la !nain sur une d ifficulté avant d I arriver à une nou­
velle c1e sorte qu'avec l'entraînement important qu ' ils avaient 
( une trenta ine d'opérations dans le cahier x 9 et autant dans le 
+ par semRine ) quand arr ivant la notion nouvelle ils étaient mûrs. 
Je n'avais pas beso in de 1eur donner de kongues explications pour 
qu'ils repart ent sur la nouvelle d ifficulté. Souvent c ' était i ndi­
viduellement que j e donnais ces explications. Parfois il m' arri­
vait d ' arrêter un groupe 9 qui en é t ait a u même sta,de 9 pour donner 
une explication collective . 

Parfoi s auss i 9 c 1est un camarade qui avait compris qui 
expliquait à un a utre". 

Quels s ont l es outils utilisés? 
fichiers e t cahiers auto-correntifs CEL 
fi chiers " maison" 
fichier s autres éditeurs (mai s pas toujours auto-correctifs ) 
échelles de niveaux et de savoir fai re 
livrets progTammés •• • 



Comment les enfants accèdent à l 1auto-correction? l ' évaluation 
dans la c l asse de Françoisg 

11 Ceux qLü orit un âge ;nental de 7 _ f, ans 9 "()as de gros pro-
11lèmes 9 ils com ,prPnnent ccr:irneni.. il faut fair/'.è et ciu ' il ne sert 
~ rien de tricher. 

Les plus jeun es ont du mal à trouver la r~pon se et à s 13utJ­
corriger.D ' autres fois ils ont tendance à ;narc,uer ''justen _:, an3 
s ' 8trc donné la pe i ne de vlrificr 9 a 1autres fo i s 9 i ls ont t e n dance 
à copier les r (s u l tats . 

Aussi 9 soit je supervise l ' auto-correction 9 soit j e leur don ­
ne des petits tests pour voir s ' ils ont ~ompr i s, soit je retire 
les r~sultats en attendant qu ' ils soient plus mGrs. Je sQis leur 
travail à l ' a i de d0 tests mais nlus s i rnpl ef'lent en r egardant leurs 
·Lravaux qu ' il:::. ne ,o1ontrent' 1

• 

dans la classe de Mireille? "Je r.1 ' arrange pour n,ue l ' é value,t i on 
par 1 ' enfant soit fac;ile 11 ils utilisent ,Jour se repérer "des 
feui lles de progTess i on, des echelles dG savoir--faire" . I l y a 
auto-correction et auto-évaluation.'' 

dans la c l a::,se cl ' Anne-1'1a,rie: "des 0.xercicer. a e contrôle et un ta, -
blenu de réffren ce qui per met à chaquc-i enfant de savoir ce qui 
est 8.cquir-; ou r.a,s". 

1~,~-~ DH'FICULTES LIF.ES l\ L 'O11GAl:-:rsAT I ON DES AC'l' IVITES PERS011TJ\TELL1'.;S 

Anne-M-: .. rie g le nombre cl I élèves 
le peu d ' 0spacc 
le temps trbs court durant lequel on garde les é l èves 
18 p:rogTamrn.e et l ' ,èntrée en fieme 

MireillG 3 

Les premi ères viennent de moi ino.uit tude que.nt à 1 ' effica-
cité, peur d u temps rnrdu, bosoin de s upervis~r! 

Difficul ti§s ,:'lues à 1 ' enviror111eG1e11t 
pressês pa.r le temps (deux ans seul,~ment d ' enGeigneinent géné-

ral) 
me-ririue de sui te ~ leur:; progres dans 1 1 autonomie se ret o urne 

contre eux 
- les lois extérieures en opposition avec ce qu ' on essai e cle 

vivre en classe 
l es narcnts insen sibles ., ce &;enre de progrès 

Difficultés au niveau da □ enfants 
au débJt 9difficul tés i pr~voir en fonct i on de leur capac ité 

et rapidité 
- manque de .Jersévèrance niJUr ,nener a ter,.,1e un tro,vai l o 

J.i'ra.nçois . 
D ' abord la disper□ iono•• j'Ri dit çue je me sentai s disponi­

ble ••• mais il m1 arrive d 1 &tre sollicitf par 3 0nf8nts à la fois •• 
je m' en sors nvec 5 7 ,nE• is éwec 15 ~ il faudrait que je m 1 organise 

: 0 .utremcnt. 
- avec des grands assez autonomes, ça marcherait à peu près 

pare".l ••• 



avec des fTRncls P.t cle:3 petits,il ié.i.uclrait un sys t ème d 1 entr ' 
aide 

rien que des vetits ••• je ne sais nas. 
J' aimerais aussi donnP.r une plus l~rgc place aux recherches 

et aux tihonnernent;; 7 1riais je r1e sens 1Jrisonnicr d1_1. plan et de 
son ooj'octif de rc·r1c1ewrnt ••• et q_ y éL les G'n,'lin3 qui préfèrent 
le travail au plo,n à. tout l e reste , c ' est structuré donc sécuri­
sant. 

Je cl~rche à m' évader un peu du plan tout en lui gardant ses 
avantéci.ges. 

J'y parvi0ns en cet.te fin. cl 1Etnn6e e j ' 2. j réduit le temps consa 
cr ~ au plan et du coup j'ai réduit aon i~portance (eff0t psycho lo­
gi(J ue) 11c1,is en rnê 1nc te1•1ps, j I éti libéré du temps pour autre chose g 

projets communs ( èveil,cla~so vcrte 7 jardin ••• ) 
activités corn1,runcs ( .;msiquc,cb,1.nt ••• ) 
activités libzes diff~rentes du travail au plan 
J 1 ,:i in rc; tRuré tous les jours I/2 H cl 1 2.ctivi tés libres où 

chacun peut fa.ire tout co qu I il veut 3ou.s concli tion :: 
de ne pa□ g&ner le s autres 
f ~ire quelque chose 
Et.111ener :ëwn actjvité d l'ètat d ' achèvc!ncnt. 
En plus ; sur le pl.s.n de travail; figure une rubriguG ;; div-.:rs ;; 

ce qui TJerr11et dans le h: .-nps de tra.vail au. plan de faire certains:, 
activités qui n ' y figurent . pas. 

J I ai trouvé un bri.11on d ' oxygène qui m0 dnnne satisfaction .. .. 
. ,a is jG rn3 r:ormais trop pour s avoir que cla!1s quGlque temps cc no 
sera ;ü t1s vr:·•.i ( c I est comme ça. qu\, " j ' cvol Uf •" mal1,1ise recherche 
de solution ~ieux atre ra malaise ••• ) 

i',:ichcl 
" Les c1 iifictll t Gs sont no,TJbruusc:::.,, ••• Un0 telle nrgo.nisat ion 

d es activites personnelles dans lG catlr2 de la vie coopérative, 
ünplig_ue 0.es fonctionnr-•nents différents rour le,::: caf'ants. Il s. se 
_s_~~n_"t_e~n_t _ _1?_lu:s _l_ibres et tent2.nt_ :)_eu_}i _ (~Ll __ ~e s!:..::_'l__ettre en cërnso 
b(é1l1C ')UQ_ d~ _c~o ,ie~. 

· J ,~ do 01r" m ·o lr, e;a.rdicll nes obj~r:tif,, 0u0 je:, :1e donm, ~a.pj)rcn~ 
Lissage, ~ utonomie 7vie coop0ra t ive. 

LE s c..cti vi trs j_îersoimelles s ont à ,non o.vi s cl es r.ioment:-, non 
coupés cle lR vie de la class e ?tr.ut .:; 12.rticul8. • 

Un écueil .:.i •3vi t cT ;; c I r st 1 1 indi vid ua.lisrne je ~ f 3.is mon 
trLlC i outr,::,11012- •• " 1 'entr 1 ,.ide ::; 1 oppo:oe a ce t,y-()P. de cninporter.ient 

Un a.Lltre r'.. ct.teiJ. aussi un tro 1J grand centralisrn'J_ coopératif 
où 1 1 on dev:r>J.i t tu11t dir,,, tout ,nontrer 7 tout dJ.scutcr et '] ui ne 
J.aicser~it pns la place~ la construction de l'individu autonome. 

C I est éla11s tout ce Li, gue je 1·1e d èb2.s en cc ,no men+,, cc>la nG 
p.:ü i -:::. e pas s a ns conflit" •• ,,mis il y a bc:i.11coup ,J I enthousiasme o 

~ais il y :i. aussi lGs Gchec s Je c~ux qui veulent, font des 
projet s ,,1aL~ n ' J arriv8nt ]),:1,s, 2.bP,ndonncnt? ne fle fixent :•as 11

• 

·- --A propo s c1 1 un trop g-ra.nc1 11 ccntra.lis11c cnonércttif" 9 ço. me 
pc'T2,Ît être le ]Joint <;'J".nsible du systër.ieo D0.ns GC: ca~;,je d ,: fenrl:J 
l'indFpenélance de l ' iraividu plutôt qu ' une autonomie gui ne 
,-:;era,itooo 8, l ' ê' :[pTÔfllG c_ru 1 une incJ è pcncl.ance ju.culéc.oo normalisée 
voire c oopérative ! ! ! 
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L 1 ,4,r1.,_Jl' e: n ·ci : ,- . :;., 
:!. ' i.:·, ,-_ ·-L :.=-~ 11r-:)., + i.·1 11 d 1Jn0 ·v -1. , ~ cuc··_i (;'I' .J .. +J...\~,, .. n~~ ,: 1-> -, J ~, , (_ 1c·11 c · ... ; J-

•non avi s? devenir u1i ,=;;/"•te,::e éi. 1 o.pprvnt.i· ;:.,ago ;' 

et Fr a n çois de poscr_ l c c que~~ion~ ~ 

11 C 1 est quoi l ' ind é pcnd.a nc0? 
et l ' at1tono,.1i::.1? une inrJ.è-penc:1.a.rlGe ju,;i-u_lé:e ? 

une i ntl ; pendance ~oaial is~e ? 
Qu ' est-cc ,_:_u ' un s ;y ;:: t é.11e d 1ap1,re.•1t L ,sage ? 
?eut--on évj_t 0r ,Je reto,•,b0 r dr:rn::; un <\ystè•;e d ' np i::ir ,ntissage? · 

Et -,ro ilà! l;:,. l·,0ucle :-;st bollc l ée! o:: revient à l.J. rJ u ,3s tion du 
· r:lèbu°t. .;c -1 es t f!_uoi 1 1 au -L onr,1,1iP.? 11 2.l ors s i vom, voulez en Go.voir 
pilius , et bien 9r eJ i s8 z d0~c l e tout ! 

Enfin, avec cette erKtu5te, on a fait le tour do pas m~l de 
choses cl. pro:;:,o s ces a c"~ivi t és per:=;onne ll ns 8t on en a. oublié cer­
t a inP:·1en-t; beël.UCOU')o 

r- Jl ;sw.e-.i, t- in\9rqrnant a G repr endre tous l es i_'olérnent ::. un ar 
(;"I ~• , '-- { 1 n , • ', 1 t t; 1 1 
~ . ·un rn~n:t~n ·. ;:•our':' ~n 10_-ppr~:i:~mn,p.;EP1:1en ~- une .'în':1- yc:c• , 

C ' <~st un tra.~il / :ftlstHhe::-~ m*i:::; CJLH scr2<i·Jt 1ntcre ssri1E . 

. .1 1 1 1 
- Pe~lG0nnelle rn.r;n t 9 i j e s uis j_~itétessé p()Llr l:O rsui vre ce tr v a i l 

------..:- f::l,;{~2. _g_~_iL Y~l_l:l~-:':'_q.L_c17...ll~ 1_P. _ se n s __ d 1~1j_ r c chr, rch_:"~_j<i)U,I a i d'3 r 
. ~ -~-uto-or ganü;er ..::~E'~!}::.Yi té~.-~n.ngl.1.C:3 0 

A vous l i re" 
J • P., 80:'T~R • 
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1);Jit% lech)<t. urv'9uemi ~ C - f_ ~ \ ~ \Mo~v;àue\\~Yne r- . ,,. 
' CEL \,-,o\;v,.\ po= 1 c[L ov~.c f1 ·c\.es 1 ac~1vJe s-
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q "f füincontre de Christi::in Poskniec avec 1-'.i. lue, r0spons11ble des f.'I.A. c. 
~, '--~/';~~_:..:::;7r~1-~~-~~, ---. , -. -., ~~ ~7~ --;---;--z-·.~ -~-·-r.-~----.,.- .. --. _ __ _ - ·-- ---. _1;\ 
"--· - -'-15,-crf-~~-~ssio~,iv'~c· Lu°2~ è~- surt~ut··r;c-i=tr~;~r'""â~eLD,~- -p·~ int;--(p;l~-=--

ae deux heures de disc uss i on! ) ; l ' actio n poéti0 ue dans le s cl~sses 
car? ~e ce vo int ~e vue , j'avais des informations s ur l ' é cheu ~e 
1 ,., précôd ento tentative de la f1AC da.ns ce d oma ine et dl~ son recul 
aonsecutif, et 7 ens~ite 7 our l a nature de G dé légations règionales 
de la MAC qui comprend beaLlCou~ ê.e hi èrarchio,ues et , du coup 9 fait 
aue beaunoup de ~urnarades n e l es contacteront pas spontanément 
rnê1 ,1e s I ils font des truc;:; (_!LÜ nous int ,~! resseraient et nous facili ­
teraient notre tra.vr:,il" 

Sli.r la poé s ie j ' a.i demn.nd 6 0 ue la, MAC ore;anise un service d 'in 
forination ::: ur- les b.,ses suive.ntcs i 

I 0 - Etablissement d ' une liste d ' ani ~ateurs en po és ie, s usceptibl es 
d I interve riir clans des classP.s pour a i o er (. l es ense i gnants à d6mar­
r er en po ~s ie. Pas en intervent ions ponctue ll es mais en interven­
t ions s uivies ( p,,r correspondance? par eyemple) 7 pas en s ubstitut 
non pl us ~als en ~art aidante du maitre 7 proviso i refficnt 9 jusqu ' à 
autonomi s at ion. 

2° - TT:t.:i,bli sserne.n t cl ' une fiche-guide sur l es ,nul tiples façons d ' o b­
tenir cl.es c1'écli tE, pour faire venir ces animo.teLlrS o Ti::t l ef3 mo;yen s 
( autres ~uc celui consistant i demander ae l ' argent a ux élèv es) 
eyi stent s i l ' on prend 1~ pe i ne de chercher · depui s l es crédits 
P.AE ju:=:;q l.:t I aux subvent ions d ' associations de p ·:irent s 9 en paseant 
par l ,1, collnboration avec les MJ C , le s mu.nic i p-'1.l i tés~ les d ~pa rtP- ­
rnents? etc. 

3°- Etablissement rl I üne list e cle livre s~ outils ? etc. permet t ant 
de continuer un tro.vail en po É.sie d l1:1<.:0.:i:-ré é'l.v ec quelciu ' un. 

4° - Stages ult ~riaurs permettant d ' a ll e r nlus loin a~ns la forma­
tion de l ' Anseign-.1nto 

Autre exempl e e ncore ~ le s stages o Nous cont i n uons a ,-:i.voir 
rl.es r cdlexes du pas se qLJant aux stê•,ges ~ nol.lG avon,; 1 1 impre s sion 
que no s û és ir s seiont forôè111e.nt dénatur é s s i 1 1 011 irnpligL1e no :=:: 
forces dans des stages r econnus . Là encore j e cro i s qu ' on fait 
fausse rout e. J e crois que s i on proporJai t d I organi ser un certai n 
nombre de sL.:i,rses dêparte ,11cntaux ou r egionn.ux; d ' Lrne f aç oY'. cohéren­
te 5 ce serai t accepté glo bal e;:ient et ci u ' on nous fo1~nür ai t l es 
moyens de l e s faire. Four cette ann fe il e~t ennore te~ps mai s 
c ' est lët li rri i te. Pour J. ' ëtnnoe prochaine il est temps n.ussi de 
nou s rendre coh : rent s. 

J ' e s père que vous parvi endrez j comprendre ce q ue je veux dire . 
à par t ir de oe ~3 quelque s exeirpl r~so Je ne sais pi:ts si je peux être 
s uivi J.à-dessus ;;mi s j 1 ;:i.i la conviction ( peLJt-être faus se ) q ue si 
nou s voulons passer du stade do l a s urvie de l ' I CEr-:;/CTT:L a u stacl e 
de 1 1 accroi :::;s e ·,1ent) du .imximœn ùe possibilités 9 pour lA s enfants? 
ë\e bénéficier c1.e la PF , c 1est 7 a ctuell e,nent? l ' uniqu0 so l ut ion 
rsoalistc. 



J... p0,r t Ç3. o r •:i i;j t c2 i_n :f or ri,•. tions ~ 

I ) l,é :;:-·o,_,rons o,bL ) de Ja F a1'.'a.r. c3. o1 e ( ( di tions communis te s du 
Li vrA po 11 r en:' F,n ·,,::.,) m ' c r:-.:inte.cté pour CJ ue j ' êcri v<~ un t e xte expli­
q uant c :'! (l J. ' r~ s t :J.tlC b'i ? tr•~~t.o 0.e:Jt i né à un a lbum pour enfant s q_ui 
ten.teraj_t ci I e:iq;liqœn· Ct", <7.'.l ' es"G 1 1 t'.1c o J. e 7 passG 9 pr ésent er futur " 
Cer tai l'JP.d Ce ce s G~SS0 P oor,1muni ster:, s eront pro bable mE.! nt sous- j a­
ci=rntef: ,;_ co liv:i:- :..1 , ,t .i 1 a, u:1·a.:i .. s pu rre mé:fier. Ce pendant j ' ai a ccept é 
o t j I a i il.ê j ,i ecri·c 8~; e _, -;ozrè Je tr:xt e qui m' é tait demandé à ti tee 
pe r s on1J.sl prFci ·;,:Si,nn.-:; ï'.JC 'Jr éviter l es q uerell es d.e c hape l le s . 
Ai - j0 eu trrt:' 

· 2) ] er·to.in 9 ,l J. 2, rencontre a;ve c J. a Lig uo d e 1 'Ens eignement 
qu 1 cin n' a pas f-m lr-: temps de pré pa r e;r 7 j 1 a i 1 1 intention d 1 a x er 
sur troi s po i nts ~ 

a ) ' 'L Go] :;_ ,::,.',,o:cat i on éventue lJ. e au niveau du livre pour 
cn1' él.1 1.t ~, 

b) une co l l~bora~ i_ on ~ventuelle a u niveau de s a ctions 
. .I' .L • 

Cl 8 .r' Cri7E1, v lvn 

c ) Lme c-,1::..ab0r :::.tion r~n,-'~ .i:1 t ue J.le a u niveau d P.s actions 
cc-.1 tur0.J l 8s que J.a Lig ue organise très so uve nt d a ns 
1~:-- :1 dé.Dn,1·t2rnr:~n~So 

.1) :i.leo.u.G'Jt.M ,10 r-;,:d ;.i, c .::i _11_tact er J.1:1, té l é . Iï'ina lement il s rn e 

d emc.rn:le ~it tw e :1_~_,3-'~t\ c.1-?-s :proposi t" ons '1 FJpec tac ul,3,ire s 11 gu 1 on p e ut 
f Ri r c st ~u=iis p~ur~a~~ nt trRi ter 9n r eportages . 

1. i cr:-t é-; j J. c n-: o. u,:i j 3 v "cs1:üs 1 1 e n sembl e des enseignants en 
p:!7opos 2.'."" l ç;,, C:-c- :,., t10 /f! 1 ,:i f3,j_·c c or;rprc,nè~re q ue si :1- e proj e t 1 1 int é ­
resaait, ~l n' ~t~i ~ ~Bs 0n mcs ~re) faut e d G per s onnes , a c tue lle­
,ne.nt :, él. ,~ l -=t.nr. e1• ~~ G .:, c t1vcô,üX ·c)ro ,ie 1;s . (:,u'en r ev a nche il me l a i ssait 
cnt cn:~re qt1 1 L 1 .n •t ·G-'1.it pds a.u tout i mposs i ble q ue la J\ill\.C _ai d e 7 

_subveni; i 011.r 8 _·,.) •:i,: 't, j ~ l l ,,,'J'? nt_1 f asnc J. 1 i nformat i on sur • • • s i que lqL1e 
chose co1rirl'E, ç :\. r; e cr r,2.i·c a. 7_ 1 l lJ.! tj_ativ e a. ' associat ions. Le r ésul ­
t a.t ) qu·1~'.'d ~1 -~11,c, :J r. ' e .~".: , ! 11 1 il va essayer de prP- ndre en c ompte l a 
poés i e 00,l,S 1 ' ~,, j_ :natinr l c;ctur e rt ue la IŒA C ina ug ure cP-tte anné e . 
l\iair:; •noi.. ,j · a i l'1? 1H:i.i:, J.e pro:JJ. êrne par l ' a utre bout e t j e ,11e s uis 
d j_ t ce r.;i . i G:r·enc ble a fonct i onn é un groupe -po és ie rtui a bien 
fonotiont1é mais gui) m~nife Atement 7 n' a pas d ' o bj e ctifs pré cis. 
AutTa ment dit il ~/ a des oaf'\aro,d es prê t s à s ' inves tir cl. a n s ce 
s€ns ine,i s c• ui 3av c1t. mu. l 0u 0i f::;, i re par c:e 0. u 'il s ne mes urent pas 
e ::;-acte,·1ent }.;:i, '..le ,n-:1,.'.1c'le social e 7f él,Llt e c3 .. 1o uvertures s ur c e q1li s e 
f ;:1j-'~ 1_1a-r;;o• t. , Gt n· Lo ,., us2o i ns; J.es 111, , nc, ues? d u corps en se i gn 1:tnt . 

J .. l ilf) _s I a . .,,}. t 1-'ao ëi.e se s u 1Jsti tner a u Minis t è r e ma i s d e f éüre 
n8tr<" c on c: cè~smeDt ce ~u ' on r1pè te théor i q ~emen t: g ue le cha n ge ­
ment Hf' pu1t v :➔r.: ir 'J.Lte d.e Je, ba;::,e t n on s u s ommer. J e me l e L1rre 
pec.,t--0t.re f:'d: r· j ~ p~nss CJ.m, ya v e u t l e co up cl ' essay er. ,\ utrernen t 
d i t j'a:;.•nr; r 2.is~ rour. ce-!; exerrruJ.e préci s 7 q u l on (C A- GD) propose 
:1u ::v: --: ar,.ara,1~),.; o.:, 1e c c rr:uj_:Jë-i..'<,ll pcé s i 8 cle :fonder ce genre c3. ' inoi­
t D:t °L 0n ac., d s·oolo:;;:_,_~e11sn ~ .:J.e lo, ·i;: '1 èsie dans l e s classes .C e n I es t 
pa::, IJ. '18 t âche ?crasnntc ..:;o rtne d ! 6::n· i re u.n bo t1<J.uin o Le t rEwRil 
esi; rrspéJ:>é) 01é,,:1 T eme1:i ec ;j'_; ~t.:.is en mes ur e de s uivre l e l a Dce­
iT'P.n t J. ' un BT' i."1pf: c~<'; 1;e r;f!l1Te, 



E t t .· lqrs l ' i':. :;,e 1x t c.le ,n::i.na e r ,.?, l a Jt'.J.ti~ de fa.i r e conna ître notre initia­
t i vu 1~ai, ·co L1t, •L1.C dc clW.l' ge r- ou faire d écha.r gor pa.rti e l J. ement J. 1 un 
des c':l.D' c:~l' 'lC1-8s i nve s t i , dans ce t r uG? d e s u bventi onner l es f r a i s de 
fo n c t ionno, ,,en-'; o , o n t , é·;;a n-c d onn,~ l e :7on c t i on ~1 e ment d I un mi ni s t ë r e ? 
ça. 11. 1 int erfère p8.s E. -r, c- l e s a ut r e s é!.e ,01andes fait es à Cas t a gner c a r 
ça e ntre .-:'ans 1 0 c a d r e~ 11ré c.i s é1 e l a MAC. 

C ' Ast un p e u l e r a isonne me n t q u i a prés idé à la f ormati on de 
l a ~lîe.r:no·ch cqu ~ t d3s c2.mt1r aclos s ' i n tlre 2sai e ot f ort e r,mnt â l a li tt é ­
r a t. ure èle j euüc rrneï èi. 1 t111l'1 11c!,rt? o t \, cl 1o.u.t r e part 7 un besoin pre s ­
:Jan t se f a i s ait s en-c i:i:- d a n8 l e corps ens eign a nt e t che z l e s édit e urs 
à ce t ê.gfl,l'cl. Or il 1,1rv1c1_ua 1. t cl.es rorspercti ves c oncrèt es. Le c a t a lo ­
g Lrn Ma r ,noth è q_L1c a. ccJ11crèti s G tou s ces d é s irs c onvergent s ot c e <]_Ui 
a rrive actue l lement c ' e s t ([ LW des c a.,na ra.d es no uveaux se joigne nt 
à no us s nr c e pr o j et r e s t :c-e i:i t · et s e retrouve n t? d e fait 9 i mpliqué s 
dans 1 1ICF:M/C:BI ," .. o 0.t c on;m3n.cent à partic i per a cl ' a utres a c tions~ 
al i menta tion d es r e v~ es e n no t e s de l ec ture? d' a bord ? i mpli c ation 
d a ns cl 1aot~es cammi e s ions d é par t e ment aJ.es 9 e tco 

Or ~ e n a lJ P 11. t r l us J.oi n 9 crn • e s t --ca rtLJ.i empêch e de cré er a us si 
à l i:t suit e ? cl_e f; co1;,mis s i on :J :::i e:.1 hJ. a bl e 3 ? or i ent ées v e r s t o ut l e 
c or J)S en s e i e n a,nt 9 0-t por t P.nt? en ce qui c on cerne l a MAC 9 s ur le 
théâtre à l ' ~c o l e ? l e c iné ma d 1a ni~ation o u d e création?l a mus i ­
()LJ.e 9 e t co 9 tou t C P r, Ll i est dénommé CLll t ur e l oDe s camarade s pleine~ 
Jll8 i 1t impl i qué s c1o.ns ·111 .s ec t eur r:; s treint reconnu socia l ement ont 
a uss it6 t à c oeur ~e ~air e connaitre, d ' info r mer s ur c o qui touche 
à l c ,_1. r crJ t1Jpé·i e n0 0 9 CP. 3erait don c aussi un e a utre f a ç on d ' alimen­
t er n os r evu os et no ~ cha ,~ i e r s BT e t outil so 

AL1+.re e:Tf, mpl f) ~ J. a St1gge :::: ti o.'1 fa i t e à Gas t Rgn er de créer une 
commi □ s inn d ' ~x p ~r i men tat i on des outil s a ui par a i ssent ch e z tous 
l e s êd i t e L;r s " .. " pOi.H'c,uo i ne l a prendri ons no us pas e n c h a r g e nous 
mr. mes 3.V <:' C c1 1 .q, utres c ·-1,m a.ra,:i. P. s exté r i e ur s au mouve111ent 7 d I a utre s 
mouvema r t □ o Ge s ara i~ a ue s i nour n ous une façon de conta cte r le s 
a utre s ,r ~ uve.nunt s P.t ;:,yn d ~-•,at ~1 a v ec rl_es propo s it i ons conc r è te s d e 
col l a bor a t l nn ? d~pass~□ t le s j mp l e tex t R ~ •intenti on v a l a bl e e n 
p éri ode L

1 e r e flmr ( e l( o 16 t exte IGEM/GIBîi'/CEl\!IEA) mai s pas en 
pérind P. c: 3 cha Eg e:nen c o A. C (~ t êgard je com'.Tle n ce mi e ux é1 mesurer la 
v o lont é cl8 chang ement è u 11lini t è:re à for c e de di s cut e r a v e c le s 
un s et le s Rutree, ")t j e croi s v rai ment q ue 9 mê me s I il es t prudent 9 

J. e Mini s t ~r c ~ r é e l leme nt ce d és ir o E t po ur cause: il e s t condam­
n é à r é ussir c otte mut a t i on à l' ~c ol e d e l ' é che c en é cole de l a 
r o uss i t e s i non c I e s t 1 8. cF grEld.ation du pouvoir s o c i a li s t e qui l e s 
a ttencL 
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·- J~l 5Tf\G/_ tN jtPTI-MBR 
Nous en parlions depuis l' AG cl.u I5 juin dernierooo nous avons 

décidé de l'organiser a u CA de décembre 9 même si nous n' é tions pas 
nombreux 9 parce que ce s tage nous se mble indi s pensa bleo 

- en cette période nc1 1 après IO mai 11 il est import nnt de nous 
ouvrir davantage aux autres ( coll ègues 9 pe,r ents 9 • o o) et non pas 
seulement de faire connaître la Pédagogie Fre inet 9 mais de former 
et d iül.itie:r Je plus :.,,#ôss ible de gens à cette pra tiqLleo 

Malgré t c:>ut 9 la ·péTiode actuelle est propi éé &ü Changement 9et 
ce changement passera aussi par l e change1nent des pra tiques pédago­
gi ques. 

\. 

- 1'e gr ôUpe · dêpartèfn~ntai . semble parfois raleht'ir ses a ctivités. 
depuis quel quie~ }j,nnèes 9 en témoignent la bais s e des abonnemen;ts• à 
Chantiers 9 et lB manque de dynamisme des groupes de travailo Par un 
stage n'OLlS es'peràùs •r \:, donn~r ~n ' se éond s~uf.fl e à l a vie ; départemen­
tale. 

1 i 
Il ;fa:udra donc nous -• efforcer 1à ce.iq_uer1 ce s tage de septemlbJ:ïe 

r eponde à . cès· deux obj e'ctifF3·,~' ;:_.. :I' 1 il_ 

' :·' . :, 
. Il a ura lieu du 2-9 ao.ûiî au 3 septembre a, LA PINELAIS o ,1 

" " :. t ;;_ . : ': ; • ~ .i. il 
1' 1 / •· • i 

Iv1r-dntenant 9 et jusqu 1ert juin9 _'.il: va ._-'nous falloir travaiÙé'r à 
son organisationo Ce stage départeme n.tal · s·era oqver:t auss.i 9 a.ux 
hor s département 9 nous sollicitons l a r égion Oue st 9 pour a ider .. à 
1 1animation 9 le CD prenant en charge 1 1organisationo 

Dès maintenant -n faut ·trava iller à définir précisément le 
contenu et l a. forme du stage et il faudrait que chacun exprime son 
point de vue sur ce qu'il attend . d'un stage d épartemental 9 qui sera 
un stage de sensibilisation- fo rma tion a l a, pédagogie F'reinet(nous 
pourrons envi sager â l'issue de r,e stage e t avec les gens qui le 
souhaiteraient, l'organisation sur le temps scolaire, d'un stage 
d'approfondissement?o 

Chacun peut-il rép6ndre a ux questions ci-après et me les envo-
yer (a J.Po BOYER) d'urgence 

- penses- tu participer au stage? 
- quel contenu 9 quels objectifs 9 quelles priorit és pour ce stage ? 
- sur quoi ~ i me r a is- tu trava iller? 
- quel s documents peux- tu apporter? 
- comment vois-tu l'organ isation? 
- peux-t u aider à l'orgânisa tion matérielle? 

Nous comptons s ur des r éponses nombreuses, afin d ' évaluer. dès 
maintenant , nos forces et no s po ssi biJ.i t és o :, 

Merci et à vous lirei i •! 
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